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IRoIRIETAiRE: T. BERTIUAUMF.

LA THEORIE DES MAREES
Parmi les questions posées à "L'AI-

hum Industrielle" par ses lecteurs, il
s'en trouve, quelquefois, qui sortent de
la routine ou des sujets familiers. On
m'ent passe une qui se lit coumne suit

Montréal, G avril 1893.
Monsieur le rédacteur

le "L'Albîumî Industriel".
Monsieur,

J'aimerais A savoir ce qui fait la ina-
rée. le montant et in baissant. Pour-
quoi ne prend-elle que cinq heures A
monter et plus <le temps A descendre,
c'est-à-dire 7 heures? Si elle prend plus
de temps A descendre, pourquoi le cou-
rant du montant est-il plus faible ',
Cependant, la marée montante est de
deux heures plus vite. Dans le bas du
fleuve, A quelle place est ordinairement
la plus forte marée, et quelle en est la
hauteur ?

Quapd la marée arrive A sa plus gran-
de hauteur, A Desclumunbamlt, comment
est la marée la. Rivière du Loup ?

En espérant, monsieur, une réponse A
ces quelques questions. vous obligerez
beaucoup un abonné de totre journal.

A. G.
.Te n'ai aucune objection à traiter ce

sujet d'autant Plus piquant qu'il n'est
pas encore élucidé et qu'on le remet a
l'étude, dans le muonent même, comme
une foule d'autres questions dont on
croyait avoir trouvé la solution.

La théorie des narées, .telle quaccep.-
tée, est assez facile A saisir. On part des
lois posées Par Newton que les corps
possèdent en eux-nimnes une vertu d'at-
traction les uns sur les autres, basée
sur certaines proportions de masse ou
de distance. En conséquence, la lutie at-
tire vers elle, dans une mesure restrein-
te, la terre et tout ce qu'elle porte. Or,
comme l'eau est excessivement mobile,
elle obéit plus facilement que les corps
solides a cette, influence, et partout,
sur le passage de la lune, elle s'élève de
quelques- pieds vers l'astre des nuits.

En d'autres termes, l'attraction de
la terre se trouve contrariée par celle de
la -lune, et l'eau, moins attirée vers le
centre terrestre, devient par conséquent
moins pesante. Cette explication est
très simple et tris compréhensible.

Mais, dira-t-on, il y a deux marces
par jour, et la lune ne passe, pourtant,
qu'une fois. Comment allez-vous sortir
de là ? Par le fait que la lune n'attire
pas seulement l'eau qu'il y a sur la sur-
face ile la terre, mais la terre toute en-
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tiAre. Elle agit mume sur le centre de point le plus rapproché de la terre. On
la terre qui, lui aussi, tend A se ra'ppro. sait que, comme la lune, li marée re-
cer de la lune. Or. si le centre de la tarde de trois quarts d'heure Iar jour

terre cede ainsi à la lune une partie de et que ce n'est, pnr conséquent, (le tois
sa propre attraetion. il agira moins for- les trente jours, que les m0res heures
tement sur l'autre ct lu glolle, c'est- recommencent
-dire sur l'hémisphère opposé : disons, Le temps que dure la marée est absolu-

par exemple, l'Australie ou la Chine. ment régulier et toujours le mOine
L'eau des antipodes deviendra égale- heures, 12 minutes et 37 secondes pour
ment plus légère, puisque la terre a monter et 6 heures, 12 minutes et 37
moins d'efficacité pour l'appeler à elle. secondes pour descendre.

Donc, pendant que ja lune fait gon- Dans es chiffres est compris X'tale,
fler notre propre nier, p)arce qu'elle l'at- qui est à peine d'un quart d'heure.
ti'e, elle fait également gonfler la nmer Cela fait 24 heures, 50 minutes et 28
du Pacifique, parce qu'elle empêche la secondes par jour. Les 50 nutes 28
terre de l'attirer. C'est comme ai elle sccondes sont le retard de tous les jours,
arrachait la terre de la couche d'eau
qui la baigne aux antipodes. Quand la Pendant <e 1' "Album" exige une ex-
lune est rendue sur l'Australie, c'est à plication, lorsqu'il demande pourquoi
notre tdur à subir ces effets de relatche- la marée prend 5 heures A monter à
ment et voila pourquoi nous avons deux et 7 heures s cm des-
mares par jour. cendre. Cette crue les eaux n'a de

On m'objectera : "Comment se fait- narce que le nom. Ce n'est Pas l'effet
il que le soleil, autour duquel tout notre de la lune que l:uu épruuve à Québec;
système planétaire gravite, ne puisse pas c'est sie simple question de niveau.
ent faire autant que la lune?" Il y exer- S'il y avait plus de courant entre QuO-
ce certainement son influence ; mais bec et le détroit de Belle-le, il n'y ai-
bien que sa masse soit énormément plus rait lias plus de marée à Québec qu'il
considerable que celle de la lune, il cst 'y
tellement plus éloigné- de nous, qu'il quand le golfe Saint - Laurent
perd une partie de ses avantages. C'est monte tout A coup de douze ou
pourquoi il ne développe que les deux
cinquièmes de l'attr"-ion de la lune. est repoussée vers Québec. Le temps
Aussi, tous les jours, nous constatons la lis pour la crue ou li baisse ne d-
part de rôle qu'il joue sur la marée. Pend Pas de l'influence luuaire.Conîe
Quand.il agit dans le même sens que le golfe contient plus d'eau que le
la lune, les marées sont bien plus for- fleuve, il peut emplir la riière jusqu'à
tes. Lorsqu'il opere en sens contraire, Desclinbanît en cimq heures de temps,
nous avons les petites marcs. mais il faut, ensuite, que Desehambaut

Aux pleines et aux nouvelles lunes, attende que le golfe se vide avant de
les deux astres sont toujours vis-à-vis pouioir se vider elle-même. C'est une
l'un de l'autre, par rapport à la terre ; imple qtion de capitO de bassin.
ils «tirent doe du meme côté. Nous Une heure aprs que le niveau est coi-
avons les grandes marées. Puis, quand PIC - à Deschambault. le golfe peut
viennent les quartiers de la lune, les continuer A recevoir le flux de la mer.
deux astres se séparent et travaillent I faudra donc bien.allouer également
chacun pour eux. La conséquence est une autre heure Pour qu'il e dégage
que la lune en perd peu a peu, jusqu'A de ce surplus.
concurrence de deux cinquiemes ou La vitesse de-la marée qui monte est
d'un tiers le sa valeur précédente. combattue par, penchant naturel du

La marée augmente, donc, pendant fleuve, dont le courant est de trois mil-
huit jours, puis diminue pendant huit les A l'heure. La marche di montant
iour;, c'est-A-dire que nons avons deux sera donc ralentie, tout en ne prenant
très hautes marées et deux très basses que cinq heures pour compléter sa cour-
marées tous les quinze jours. Le 21 se. Quand la marée est résolument dé-
mars et le 21 septembre ou a peu près, cidée A rebrousser chemin, elle va bon
nous avons les grandes mers,,parce que train: certainement plus vite qu'en
ce sont les époques ot la lune, qui se montant. Mais les commencements 1.
trouve d'acord avec le soleil, est au la descente sos J lets Pour eu Isîumm
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raison que l'entré-e du golfe est encore
c-ongestionnée. Il n'y a pas de ehlite

isuflisainte.

La différeice d'heirc entre la Il-
vière du Loup et Desehambault tst i
simple travail d'observation oi un eai-
eutl de vitesse. Combien le montant fait-
il i l'heure ?

Quand je mentionne la vélocité du
mntant, c'est uni pu pour tue servir

dl'une image ; car la mliarée en soulevat,
l'eau ne crée pas, s proprement (lire,
de courant, si ce n'est lin coIranît ver.
tieni, c'est-à-dire duI fond de la mer A
lai surface. Ce qui tombe sous nos'sens,
et élue nous prenons pour la marche de
la Marée, c'est le refoulenment des eaux
qui, ie pouvant plus s'écouler, s'amon-
cèlent quelque part. En d'nuîtres ter-

ues, la Marée fait digue dans le golfe
e*t le niveau dlu St-Lnurent elnuîge en
-onséquenice, commnîe le fait se répète
dans toits les haitrages. L'obstructionî
eommtitence par le his et remonte d'éta-
ve enu étage, jusqu'à ce qu'elle soit it-
nihilée par le iivenu.

C'est pourquoi le mioitaint se fait sen-
tir Ai (htieoutiiiii en, me temtps qu'ài
l'ndoutssa-; parce qu'entre ces deux
points le niveau du Saguetitny est .1 peu
près le mêéle. Il est probaible qlue t. lit
duli Saguîenay est plus profond que celui
dit St-Lautrent et (Ile le mouvement des
eaux entre Chicoutimi et Ttdotssac
n'est produit qIe par h:i succionl dui
baissant à Ttdoussac. Di mitoItent que
l'eau n'a plus d'écouleet Tiduits-
sac, elle nen a1 pas davantage à Cli-
vositiiii ; elle iioite simultan-ment aux
deux endroits.

Qunant A la liautiteur des marées, c'est
uno question d'accident de terratint. P)luts

il y a dé- baies prolongées, d'obstaciles,
fflus l'eau monte. Ainsi, .i la Baie de
l"îînndy, qiii est coille tii in nse e-.

tonnoir aillnt toujours vin diminunnt
et siens issue. la ini rée- l'n vite remplie :
mssais omiltie i 'netion dii montant cinti-

nule i sexercer penint les six heures,
les c:tix y sont refoilée.4 téit le teiipis.
tailis tue les rives font ob tntele.

t'elle pression fait -lever lai mairée le
77) pieds et tméatme 100 pieds.

En conséquence (le es coiforiintions
de terrain, il n'y a pas deix endroits
uls monde où lai iarée atteigne exacte-

ment je même niveau. Plus il y a d'eni-
fonteeients prolongés, plus l'eau monte.

On mle dtirit qu'il n'y a pats d'ii-gai-
lités de ce genre dans le bts dlu tleuve
que je n'en serais pas surpris ; ar le
simple arrêt de l'eau par l'équilibrentt
des niveaux ne ldoit pas créer unîte forte

pression. Gtaspc. étnîît plus hais que
Québec toit avoir plus d'eanu qute lai
Rivière du Loup.

3ai thlehte ne devrait uas tinir ici
car il est inicontestabile que cette théo.
rie de li marée, tout untiver qlle qu'elle
soit aujourd'hui, est loin de donner tn-
tière saîtisfatetioi. Quoi dle plus itîcer-
tain que cette stilosition de l'attrae-
tion du centre te-restre vels lit luneiî-
pour ex\iliquîer la marée des tintipbode5s ?
Si le cenltre dle lai terre se déplaçait
pouir se rapproch-r d- li im tiîe. A ai
bonne heure ; oit comiprend rait comlmenît
il Perd de son inîluencee sur les eaux tét-
posées, piisquit'il s'en éloigne. Mais i
n'enaa est rien : il reste À sa place et il
-onserve. par onséquent. sis distan.

(e-s. Qui '-iiPéche done île it- -pas ex-
ereer sun atttraetiot ? e n -st assuré
mlselit pas i t tie quii le ctraie, puis-
qu'elle aunilit plutôt line tenda . A
provoquer unlt suîrc-oit d'attretion.

Or, dit-on, les corns possèdent en eux-
nê-mes tnt pîouîvoir d'attraction. Si e'î-sr

le cas, la terre devraîit l'avoir tutt le
té-mlps. Si c'est unse aeulté intrims-

qie dépendant uniquement de la mttsse
«t îles disitie-s. comltue ni la masse,
ni lait distanep ne sont clitigées entre
le 'entre le lai terre et la surface des
-ienix. lit for-e d'attraetioi devrait ftre
-oistante, qtuind rien net travaille vin

selns iIlnverse(.

VoillA pourquoi, ont attaque plus que
jaîais cette loi de l'aittractioin établie

tears NeVtoin. Elle ne répond pas aux
pliénoimélies observés.

Et, puis, le tout e qui est iiobire
.sur lia terre. pourquoi l'ea serait-elle
le seul élément capable de s'élever île
terre de quinze, vingt oit trente pieds,
surtout quand on sait que l'eau ni'est
nullement iiaignétique ? Pourquoi ln
coutce subtile de l'atmosphère est-elle
insensible il cette action ? Pourquoi lt-s
grandes iers intérieures t'é-pionuiveit-•
tilles pais l'envie le monter vers la lutte
commiet leurs soeurs solifiées ?

Uin le --es jours, je reviendrai sur ce
sujet, ainsi que sur l'iuté-ressanttte qies-
tion dluî GIlf strenmil qî(ui est aussi un
effet de mtarée.

A ItTIIR DANSEREA 1'.

Le principei pnieumatique vient d'éÛtt\v
appliqué titx chaussures. Les coulclhtie
d'air sont placées entre la première et,
la seconde seielle. Ceci a pour but
de réduire la friction en marchant et
d'iltégir le poids.

Ien vue (le l'inpossibilité pratique
de découvrir, sanes y goûter, combien
est chaud out froid titi liquide que l'ons
veut prendre, uit chercheur a coi<:tt
l'idée d'attacher à chaque tUsse out ver-
re, uit petit tieinoimUtre . mercure.
Il n'y a plus île doute que cette inno-
vaintin va rencontrer l'approbation de
plus d'un gourmet. C'est si désagréable,
en prési-nce d'une daitne, de boire un li-
î1ulide brûlant, et qu'au lieu d'une gri-
iiaice, on doive souririe agréablement ?

Les Nouveautés Industrielles

Cuillère à infusion perfectionnée
Cette nouvelle cuillère répond A un

véritable besoin, car elle perniet le pré-
parer instantaiémieit ine tasse le thé
(ui le café. EIlle est en méfil, composé

Cuillère à inufusioni perfectionnte

le nickel pur et d'argent ; sa construc-
tion est des plus simples et la gravui-
re ci-dessus suffit amplement pour en
faire comprendre l'usage.

On met une pincée de thé dans la cuil-
lère ; et l'on n'a plus qu'à la plonger
dans l'eau chaude de la tasse.

Procédé pour recouvrir le zinc d'un
alliage de platine et d'aluminium
Ou se sert d'un bain électrolytique

-omposé de cyanure double de potas-
silîum et de platine et d'alutmintate de
sonde. Oit fait une solution -d'alini-
aite pur, de manière qu'elle renferte

4 onces d'aluminium métal pour 4 pin-
ires, soit I lb d'alirminate de càomiier-
ce. A cette solution oit ajoute la soluî-
tion platinique, préparée en faisant
dissoudre 90 grains de platine dans
l'eau régale et diluant à 6½Y onces avec
île l'eau. L'alliage 'allminium-platin-
se dpose sous forme d'une belle cou-
leur d'or. Il renferme G pour 100 de
platine environ.

Procédé pour durcir la gé!ätine
Pouir durcir la gélatine, on se sert

d'alun, d'alun de chrome, de -ulfate
de soude, de bichromate de potasse.
On a trouvé que la "formaline," qui
n'est autre que la foi-rnaldehyde ou for-
moi, est 1un puissant agent de durcisse-
ment de la gélatine. Des plquues de gC-
latine, trait-es par une solution de for-
mol à 1 pour 100, deviennent telle-
ment dures que l'eau bouillante nl'a
plius d'action sur elles. Cece peut rendre
de grands services aux photographes.

Crayon sans fin
Le crayon toujours pointu, toujours

prét A servir. Ce crayon se compose de
six bouts superposés, logés dans titi ti-
be en métal nickelé. Quand le bout dont
ot se sert est usé ou cassé par accident,
oit le retire et le fait entrer par la base
iu tube : immédiatement il paraIt titu
ioutveau lbout tout taillé.

Crayon sansfin

Outre le côté ingénieur, ce crayon
rend les plus grand's services aux sté-
nographes, collégiens, auditeurs, voya-
geurs, etc.
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Gravure sur diamant
On croynit autrefois qu'il n'était pats

possible d'opérer le perCage du dia-
mant, et qvie cette pierre, qui est le
plus dur de tous les corps connus, ne
pouvait étre gravée. Oit a Ibien trouvé
aux Indes quelques dilnaits gratés
grossièrenient et on a vu aussi I l'Ex-
position de 1878 un diamant sur lequel
était gravé le portrait du roi de 11ol-
lande, mais ce travail était très inmpar-
fait, et le diaînuuit était plutôt dépoli
que gravé.

Il n'en esf plus de mnême ujourd'iui,
et nous allons faire connaltre des procé-
(lés nouveaux qui permettent i nos
joaillers d'obtenir des résultats tout
il fait merveilleux de perçage et de gra-
vure.

Grilce à l'obligeance de M. P. Bou-
eheron, im les jonillers les plus dis-
tingués, nous pouvons donner quelques-
uns des délicieux et précieux objets

taillés et gravés ; Nos 8 et 9, diamants
plats graves, les gravures se détachent
en tnat sur uit fond poli ; les armes de
la Russie gravées sur -le No 8 sont de
lit plus grande finesse ; ces atrmnoiries
sont compliqutées et la gravure doit et
étre considérée coninae 'un chef-d'oeu-
vre ; Nos 11 et 13, boutons de imuat-
chtes de chemise en rondelles de din-
uants percées its centre ; No M, bou-

toit ; No 1.1, bague formée d'un dia-
tiant plat sur lequel est gravite lune
couronne de cotre ; No 15, broche,
deux raquettes formées de deux dia-
tmnts plats ; la résille est figurée par
des traits gravé's ; No 12, uit anneau
de diaint semblable A celui dont nous
avonis parlé, il est fait laits une rondel-
le perforée et dont l'intérieur est poli.
Cette pièce est tout A fait remarquable.
Il m'existe qu'un autre anneau eut dia-
iant qui a été fait après celui-ci et

qui n'est pas poli A l'intérieur.

Sp , f - --- ni fx .ne
Spé'ciimenîs des nlotreosia (ajitX -M dt«mant, laueZ, grarj, oit >oi Il

que l'on arrive A confectionner. Notre
gravure qui les représente a été faite
d'après liie photographie, nous allonts
en donner la description.

No 1, épingle de cravate représentmit
min yatagan dont la lame est un dlia-
nant mince ; la poignée est un rubis';

No 2, grande rondelle en diamant sur
laquelle est gravée une pensée avec soit
feuillage ; No , épingle couteau formé
de deux diamants ; No 4, épingle repire-
sentant une bicyclette, dont les deux
roues sont deux rondelles en diamant,
les rayons des roues sont figmurés par
des traits gravés sur le diamant, le
petit disque est percé d'un trou ; No
5, épingle composée d'un diamant cri
forme de poisson, taillé et grave ; No
O, broche composée d'un scarabée (n
diamant gravé (l'entourage est formé
de saphirs et de brillants) ; Nos 7 et
10, broches représentant les inouces
dont les ailes sont des diamants plats

Les diamantaires, avant -notre épo-
que, n'ont jamais obtenu le poli que
smt' des parties plates qui pouvaient
s'appliquer sur tune meule ; mais, seul,
M. Bordiuckx père a pu obtenir le po-
li sur des parties concaves telles que
dans le corps et la queue du poisson,
ainsi que dans l'nnneau.

Les gravures de ce praticien sont
ion seulement des lignes (roues, ra-
quettes, ailes de mouche) ou des sil-
htouiettes (croix), mais encore elles pré-
sentent un certain modelé comnte dans
la pensée ou les -armes de Russie et
surtout dans le scarabée.

Les procédés employés par lui sont
spéciaux par ia perfection des outils
qu'il a construits ; il a transmis D son
fils ces procédés qui consistent dans un
outillage fin, très soigné et très puis-
sant.

Les premiers diamants taillés en ron-
delles et percés «u centre ont été tail-

lés par ]L maison B3oucelron un 1889
et employés dans des colliers de perles
en plaçant les diamants entre les per-
les ; la taille et le perçage coûtaient
alors fort cher ; mais cet emploi a eu
un si grand succès qu'aujourd'hui tes
rondelles se taillent et se Percent. on
grande quantité en Iollande, en Bel-
giqute, ein Franc dans le Jurn, et A des
conditions de prix toutes différentes ;
le perçage seul a baissé environ de 80
pount 100.

Toutes les pièces figurées sur la gra-
vitre ci-contre sont assez récentes ; el-
les datent de quatre oui cinq ans ;
mais elles doivent être considC-rées coin-
me étant le résultat de recherches et
d'essais faits pendant vingt-cinq ans,
par M. Bordinckx père.

GASTON TISSAND11EIt.
("La Nature")

La force prodiLieuse des balles
modernes

Les nouveaux fusilt. A calibre réduit
aussi bien en I"ranee que dans les ar-
imiées étrangères; Produisent des effet-s
terribles, en raison de la vitesse inipri-
mée au projectile. En générale, la vi-
tesse initiatle de ces projectiles délitsse
Mi30 intètres par seconde. et cette vitesse
A 2000 mètres (U400J 1p1s), est encore Ie'
plus de WO mnètres-00 pa-par secotî
de. Autsai la pénétration <ans les dh-
vers milieux est-elle incroyable : jaii.
on était à l'abri derrièret un mur en bri-
ques, derrière uit nrbre gros coniniu- la
cuisse, derrière un épauletment de 1terr
de cinquante centiiètres d'épaisseur.
Il n'en est Ilu .de mètu- nu.jourd'tui.
La balle traverse A l'aise 2 mutres-
6 lids 8 pouces-de terre rapportée. par-
cet l'arbre coume le ferait uit im rte-
iièce. t-t atteint. son derrière son bri-
quetage. le tireur inmprudenîmt qui se
croyait A i 'nbri. Auttrefois, le pe1-iîreiix
se dissinulait derrière un e-narade -
aujourd'hui, i irécnution, tout aussi
blaauleh- que jaulis, est, par surerolr
inutile. La balle traverse les deux hom-
ties, et peut encorë blesser grièvertent
ceux qui se trouvent par derrière. Noius
voilà loin della onne b)alle rondle. qi
s'arrètnit sur uit ortefeuille, qui. frap-
paut au front, faisait parfois le tour
de la tète, et ne laissait pour trace de
soit passage. qu'tn. désigréable ston.
On nous a cité IL fait d'uin soldat ainsi
frappé au front, lors de la coiqutéte' de
l'Algérie. qui, poitant la main A soit
képi, sentit la balle derrière la tète.
Il se crut la cervelle traversée. et tot-
lba, de frayeur, pour.se relever bientôt.
heureusement surpris.

Actuellement, il it'y a pour tinsi dire.
plus de "bnlles mortes." Meurtrière A
toutes les distances, la:balle traverse
encore, à 3000 mètres-10,00 pds-lea
masses musculaires et brise un membre.
Où est le bon temps où, à 150 mètres,-
500 puls,-on était hors d'atteinte ? Les
artilleries adverses se mettaient en bat-
terie à 300 mètres-1000 pds-l'une de
l'autre, sans craindre le feu des tirail-
leurs. Que l'ombre de SCnarmont se
lève pour protester, si nous disons une
hérésie 1

Ces réfiexions sont venues sous notre
plume à propos d'ùne note récente, qui
relate une expérience curieuse, au sujet
de la pnC-trati.ý des balles dans la
neige. On a constaté, non sans surprise,
que la neige, bien tassée, était contre
la balle de notre Lebel, un abri plul,
sûr que la terre, ou même que les corps
les plus solides. Des tas de neige, d'une
épaisseur variant de 1 à 2 mètres,-80
pouces,- ont arrêtés des projectiles ti-
rés à 50 mètres,--10 pieds,-et, chose
qui semble, . première vue, invraisem-
blable, on les retrouvait ft une ploion-
deur de 1m,75,-69 pouces,-immobili-
sés, annihilés, alors qu'à la même dis-
tance. ils auraient traversé comme du
beurre, unti trotte d'arbre de 1 mtutre-
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30 % pouces-de diiumaôtre. Oi n
cltè il expliquer le fait. en disant qtue Il
tutivement de rotation del li alle atti-
rait des parcelles dI, givre ou Ie g wa.
les tranisforimit en botle, et dimiuait
ainsi In force de pénêutration.

La chose est possible, car il faut s'nt
tendre àt tout avec les uunoulivelles Iailles.
lui notus onut réservé, déj', pas t Il de

surprises. Ainsi, et tirant i 50 mètres
des balles sur liune cible ent papier, oi
traie le papier, mais tont le pourtour
it trou est recouvert d'unie large ait-
l'oole noire, coluumte si l'eut aviuif lar-
touillé du puier le plombagine. Onl

s'est avisé de mettre, devant le papier,
utne petite plantacihe (le Sapin, et ailors, aiu-
tour dit troul oi a déeouvert. i l'exa-
Men. luie auréole de petits fragments
de plomb fondu dans l'éaisseur dl
bois : li balle s'était volutilisée. (11"1
t'en restait plus trace. Oi a coflirmné
le fait, ent plaçant derrière les cibles,
des -guérites en métal : la plaque dut
'ond portait bien l'empreinte de la bal-
le : tuais de la halle, aeuttu Vestige.
Elle était désagrégée, volItilisée. fou.
(le ; tu ntinge Ioir, uit rien. voilàt
tout ce qu'il en restait. Nous lue con-
seillons. d'ailleurs, IL persote, de re-
eevoir datns le corps ce souffie tmortel.

Les balles <le petit enlibre font, de
près, le tume effet sur les euirasses.
Au lieu de les trotter, elles s'y éch botus-
sent et se tuansformluent <'ut pluie mnal-
faisanltte. et itmîpalpîables débris, quli.
d'ailleurs, pulvérisent les bras oun ja
tèite dIt elievalier bardé le fer. C'est
aitsi que les métaphores deviennent des
réli tés, et que l'on petit parler. non
plus aut figure. iais dans une réalité
sinistre des t balles sur les chl:unnttyus d-
bataille.

-es effets produits sur les iembres
sonit également peut rssur:mts. Non
seuilemttent les os sont percés c'ommtte .1
l'mporte.pice, mttais ils sont fonduts ;
c'est l'action de lit vitesse restante, que
l'on avait observée avec les éclats d'o-
llts. Dans les parties molles. danis les

graitdes vaverues du corps. la alle, eut
entrant, tue fait qu'un petit tron : untt.N.
par suite le sa vitesse de rotation. elle

rîuutî iit ut entonnoir, dont l'oritice
béant apparait att poiut de sortie.
Quand atux organes internes. ils sont
Mis et bouillie, et le ubónomune de ha
halle conitgotrunanut la tete. que nus re-
hitions tout à1 l'.heure. nie se reproduira
laIhis. Qtt' faut-il coulure de tout cela «
('est <Iute ltoinus qIe jatnais, ou nue del'-
vra se croire A l'bri derrière un obstnt-
ele quele'onque, mur oit planchle. arbre
0u épaulement. Et le fait n'est pas
pour nous déplaire ; il va bien avec le
tempramut du Gntulois. qîui combat-
tait lai poitrine nie. et lie craignuait pas
la chute du ciel. "Ent avant, en antt
toujours !'

Quant nux blessuures, si horribles
qu'elles soient. elles donneront petit-
être, iu "'pouur cent" plus gand <e
<as mortels, muais quel sera le nombre
total les victimes ? Les batailles les
Pis sanuglantes sont les batailles tà
l'arme blanche, depuis les champs cai-
talnuniques oû trois cent mitille ho10-
tnes trouvaient la mort le métüme Jour,
jusqu'aux plaines <le Leipsik, qui se
rotuvraient, en trois jours, le cent mille
tuorts ou blessés.

La balle ne connait rien : elle frais.
Pe comme la destinée. Qu'importe la
forue de la balle ou la' forme de la
mort, quand ont a fait son devoir et,
que l'on) tombe glorieusement pour sot
pays !

Nous ne retiendrons, potur nujour-
i'lui, (le la complaisance de la neige

-1 former eut hiver de bons retranche-
ments. Elle est facile al travailler. Sa
couleur d'hermine est séduisante oi
lai faConnte, on la pétrit à volonté. -"La
Nature".

MAX DE NANSOUTY.

Les navires de 33 milles à l'heure
S'il faut en croire les jouraux ut uu-

glatis. les tre-t<rlilleu's construit,
int' ' gouveremtt arrivent à' des
vitess<s prodigieuses. L'e "laring luirnit
atteint '18n1.90Hilir here. Ie f. re'
28 noeuds, le "Iteu'ket" 2.'u., 1' "Ai r-
dent"' 28n1,18 et l <a'ttrne'" 2Sn1.33.

Ces navires a1ppartieut toits
'à itte serie <le vingt contre-torpilleur,
batis sur les itnîmes plans. et auxquels
le Marché intervenu aver les conustrut-
teurs tue demandait que 1I noeuds. D'on
vient l'av 'antali ge du ''"lrUt" sur tous?
De ses chaudières.

Assurément le type l'onootive est ex-
celleit, et ot peut etn juger pnr l vi-
teSse îu'un engin de 'e genre donnlte
unut "lao'k'. Mis suanu constructeur.
l'habile et savtnt 'M. Yarrow, aî pensé
qu'on pouvait trouver mieux, et il it
imiginé la chaudière dont nous donl-
tnotus le croquis. Il eut place huit lar
lirs sur le "Idlrt". de là in uit-
tre cheminees, soit djeux de plus que ut.
"Ifayock", et Par suite unse grande sur-
face <le gril : 15 mîîètres carrés. 50 iutis,
sur le "Ilorniet" et 7415 tmètres, 2-1480 »ds.
de<' surchauffe, tantdis que le " 'o'k''
ute possèle (Ilue O itètres. 30 ittîs, dle
l'une et 450 meitres, 1500 pds de. l'autre.
Cette subdivision <le l'apîîpareil moteur
présente et outre lIsieurs nynntages,

Elle permet d'abord le remplacer faci-
lenent et rapidement (40 iuiutes) ces
eluatudières par stite d'usture, et ensuite
de conserver ite certaine puissaunCe et
ue certaine vitesse au baa'timientt :tu

Vas Ott l'unute des chaudières serafrt
mise hors de service. Elles pèsert 4.-
tonnes, et pour éviter les brfllures. leurs
tubes. qui sont eut cuivre et i'ott que
25 millimètres. 1 pouce, de diamètre.
sont remplis d'eau. Elles actionnent des
machmnes a triple expansion d'environ
4300 ehevnax indiqués. Enfin. coumie
M. Normatnd, le coustructeur les deux
contre-torpilleurs anglais a pris des dis-
positions pour réduire les vibrations
qu'impriient les hélices i' la coque les
torpilleurs eut marche, et qui en renudont
le séjour souvent si pénible. D'atpurê
la conmuaissionl d'essai, ces vibrations
seraient nulles.

Les conserves de vIande
L'armée fait une grande consonma

tion de viandes de conserve. Cette cou-
sommation augmenterait encore eni cas
de guerre..Par sa facilité de transport
et les nombreux aîvaitges qu'elle pré-
sente, la couserve <le viandes oit de
légumes constituerait la source priitci-
pale de l'alimentation des armées en
canpagne. Pour cette denrée si utile,
l'armée est tributaire des fabriques

ilntadlées e Australie. i' La plata et
-à Chiago. Nous avons, en France,
ue sule tusine il lilliucourt qui pro-
uit utltn nombre ablsolumuent iisuiffisaut
lu' 'ontSeT'es <le vinlnde pour l'uidmnitis-
traltion de la guerre.

Et d''endant, depuis longtemps, ontvail pul constutter les utynntages in'ott-
testa bIcs de la fabiention franuçaise sur
les déc'le de la fulabrication des ex-
trtits le viande tiis enu btute Il l'étrtut'
ger,

A Billanteourt. <'ut effet, touttes les
miatières nutritives contenues <laits le
lbuittilltot de préparation entrent, stuans
tutln'tte exception, sous forme concen-
trée. d1an1s les bottes destinées aux ap).
arov'isionnemnts militaires.

A l't'anger, aucon traire, une ptatl"
ti' <le ces matières nutritives est préle-
vée pour lai fabrication d'extraits qui
sont liirré au rommuer'<ce sous le nom
de tablettes de bouillons oit d'extrait
1' Liebig,

Si toius nous eut rapportons aux ii-
dications puisées.i-aonne source par le
'hr Chtapuis. les conserves fabriqiuces
en Fran11ce doient, à l'analyse, trois
fois plus de prinicipes nutritifs que les
conserves de<' fabrieation exotique.

LUt raison qui pousse à s'adresser à
l'étranger est l'économie, les conserves
d'Amérique revenant it 40 1. 100 moi s

cher. Mais si eues sont moitié moins
nourrissantes, l'écon.omllie devient nulle.
Dit reste, ent temps <le guerre, il fau-
drait bien pouvoir s'approvisionner sur
place.

L-s Allemands ont compris depuis
longtemps déjà toute l'importance de
cette qitestion : l'usine de 'Mayence
fabriquant 75.000 rations par jour enu
temps de paix, plus du double en temps
<le guerre, fonetionne depuis 1870.

A Spaudatu. oi fabrique 60,000 boltea
par jour. à Thorn, 103,000 bottes. Mctz
et Strasbourg so' t pourvus d'installa-
tions frigorifiques - actionnant à 1'am-
mtoniaque et pouvant congeler 1,500X
kilogrammcs <le viande par jour.

Berlin, Frauefort, Wiesbaden, Haut-
hourg, Mayence. Spandau, Coblentz
ont des dépîts <le viande frigorifiée.
Vingt-six villes ont leurs abattoirs
pourvus de chambres frigorifiques.

A Posen, l'installation militaire et
permanente et fonctionne d'une manié'
re coutinitue pour approvisionner la gar-
nisoin qui est de 7 u' 8,000 hommes.

MM. Dosmond et Rozés, de Paris,
ont imaginé un procédé de conservation
qui permet <le maintenir à l'abri de la
puitrfactionî, pendant in temps assez
long, 'la viande fraielte ou cuite. Ce'
procédé n'assure une conservation que
pour quatre-vingts à cent jours. Mais
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s4ette période parait très suffisante pour
les besoins onlinaires.

14, procédé repose sur l'emploi d'un
gaz qui se dégaige lorsqu'on chauffe
ntu rouge du charbon de bois ordi naire.

Voici lit description sommaire tdiu lii.
de operatoire :

M-M. Dosmuond et Ilozes introduisent
diti charbon de bois dtis une cornue
île foute, Cylindrique, fermitée lernc'ti-
quemtent A sa partie nntérieuîre iaîr un1e
plaque de fonte jointoyée il 'argilt ;
lextrémité postérieure îl• cette cornue
porte uit tuyau de dégageinent qui se
continue, A l'extérieur du fourneau.
par une eonîduîite de euivre. - Il y il.
dans l'installation actuelle, qutotre cor-
nies semblables dont es dégalgemients
gtzeuîx peuvent être recueillis dan1is une
conduite unique. - Les gaz traversett
d'abordl un long ré-frigéraut le euivre.
die la, forme les réfrigérants Lielig
ils se renident dans un larloteu r, conte-
liant de l'eau ordinaire, oùt ils se li-
vent ; ils sont conduits ensuite dalns
les gazomnètres à cloche.

La durée du chauffage est d'environ
une heure un quart, en tout. Au début
de l'opération, on laisse d'abord les
gaz se perdre dtans l'aiir lai sortie du
Iarboteur ; on lie colmnencî'e A les re-
cueillir qu'après avoir constaté qp'uit
échantillon, recueilli sur l'eau dans une
éprouvette, brûle tranquillement : il
scemltble, en effet, très important d'élimui-
lier aussi cotmplètement qIe possible
l'oxygène proveaiint le l'air contentu
dans les nppi:reils.

Les gazolnltres sont reliés à une
Iompe foilnite et aspirante. at ioyen
de laquIelle on peut einttigusiner les
gaz dans lu récipient de gratide tail-
le. A parois résistants, sauîs iune pres-
sion d'environ six aitmlîosphères.

LTes réeipients destinic-s i renfermer
1h1 vitaude oul utres matières iliiiieitti-
res (telles une beurre. poisson, erevet-
tes, etc..) soit les bottes cylindriques
de fer-blancîe, terminées par des Calottes
arrondies l'imîe de ces calottes est
niloiile <et formle Couvercle. Après l'in-
tr'oduetion de l'objet A conserver, ce
couvercle est relié ii corps de la botte
par une bande de fer-blanc, dont les
liords sont ensuite recouverts d'une
couche hermltétique de soudure. Par
l'iiitt'rnitainire d'un tube de plombaI
souLc. atu couvercle, cin fuit le vide dans
la botte ; ait imoyen; d'un jeu le robi-
nets trois simple. on laisse rentrer le gaz
provenant du grand récipient, jusqu'à
la pression d'une atmiîosphèLîr ; on fait
rentrer le gaz, toujours Ai Li pres-
sion de l'atmosphère.

Le elarlonî de bois qui a servi pré-
en'tte A peu près le n'éte alspect qu'il-

vant l'opération : il est peut-tre Un peu'
plus brillant ; il brûle avec facilité.
sans produire ueuie fiuiée, ce qui se
, omlprend(1 aiséient, les tnatires hy-
drocarbonées qu'il renfermait aupara-
vant aayanit à peu prè's coiplûtemlient
disparu ; il peuit servir ai toits les usages
du charbon de bois ordinaire, et imêmnie
p#résenter sur celui-ci des avantages a.-
plrc.iables dans certains cas.

Sa valeur est senîsiblemnîtlet la mmiîe
que celle du charbon neuf ; en sorte
que, dCéfatlcationt fuite de l'amortisse-
mîelt des appareils et des dépenlses
'entretlen, le prix de r 'vient du gaz
e mesure atu prix de la houille em"-
ployée au chauffaige.

D',iprès les analyses de MM. Girard
vt Ogier. le inélange gazeux produit
est formé de

s A 10 p. 100 d'aicide carbonique, trat-
ees d'o;Cygène.

15 A 25 p. 100 d'oxyde de carbone.
-15 A 50 p. 100 d'hydrogène.
13 a IS p. 100 de gaz des marais.
G A 8 p. 100 d'azote.

C'est à la présence de l'eau qu'il faut
sans doute attribuer la production du
i'élange. gazeux en question. On sait.
eut effet, que le charbon de bois contient

des quantités d'eau considéCrables, va-
riant de 2 l 20 p. 100 selon diverses
eironstantces, et notamtient selon la
température .i laquelle il a étét prép'aré.
Lorsque le charbon est fortement chauf-
fé, lite partie de cette eat se dégage ;
Mais une autre partie réagit sur le
charbon porté ti rouge, comme dins
lai production du gaz i l'eau. Une grau-
île iartie de l'eau est. il est vrai, sii-
pleimient éliminée p.r voltitilisintion ;
néeanmhtoints, lin réaetion peut s'appliquer
facilement : stpposonls 30O grammes
de charbon produisant 17 lities dle gaz.
qui colt tiennent environ 1/5 d'oxyde
dle Cani'boneîu et 1/7 le gaz des igrais.
liAi produt tion de cet oxyde le ear-
bone (3l, .1) exige lai colisommnîîaution d'un
égal voliiite lde vapeur d'eau, en p.oil
2 gr. 7. La forimition du gaz îles ma-
rnijs t21.4) exigera d'autre part 1 gr,9
d'eau. Ces quantités sont bien infé-
rieures ai celles que contient d'ordinial-
le le charbon ; par suite, la réaction
peut se produire, même i une grande
partie( de l'eau disparilt par simple
volatilisation.

C'est là, croyonàs-niots, lai véritable,
ou, pour mieux dire, lai principale cani-
se du dégagement gazeux dans l'exp-
rience de 3M. Dosutond et ltozès, Les
autres causes qui peuvent etcore agir,
par exemple le dégagenient et les r:ne-
tions les gaz occlus, lia décomtîpotsitioin
pîyiog-tée dles matières hydrocarbonées
contenues dans le charbo, ne sont qie
des phénonties accessoires.

Le goût de la viande est peu modifié

et reste atgréable ; la conservation est
suffisante et lit présence de l'oxyde de
carbone le pré'senite, dantîs ces conidi-
tions, auicun danger. Il y est eni très-
petite quantité. Du reste, chacun con-
nait les propriétés toxiques de l'oxyde
le carbone absorbé par les voies res-
piratoires o; onI'a jamais indiqué qu'il
.tit une action quelconque lorsqu'il est
entré dans le tube digestif. Nous absor-
bons plus d'oxyde de carbonîe quand
nous séjournons dans une piùce où brû-
lent les becs de gaz, dans unie attios-
phre remtplie d, futmée de tabac, que
n'en ingérerait, sous forme dl'lémaoglo-
bilne oxycarbonée, oua sous forme de gaz
inclus dans la viande, un individu qui
mangerait 400 ou 500 granmîtîes de mua-
tires alitentaires conservées par le
pîrocéd-Lé qui nous occupe.

L'expérience n'a pas eicure m11onitrd
utel est, dans le mélange gazeux, l'a-

gent de conservation réellement effi-
cace ; il eat probable, à notre avis, que
l'oxyde de cirbone y joe le rôle le
plhs important ; nous savons, CI effet,
que le sang des individus intoxiqués
par l'acide <le carbone se conserve
mieux que le sang -ordinaire ; divers
essais démontrent d'ailleurs que ce gaz
est doué de priopriCt-s antiseptiques
réelles. Nous croyons, d'autre part, que
l'action du vide, éliminant l'oxygùlne
inclus dans les matières, joue aussi Un
rôle très important, en empêchant le
développement des nicrobcs iarobies.

Intéresante ait point de vue scienti-

liqu', cette question de savoir quel est
ici le véritable agenit éonîservateur
n'a probablement pas d'intéét inlts-
trIel. Si, en effet, l'ont cherchait A éli-
miner li mélange gazeux l'tilt quel-
conque le ses éléments, on eilùvenit
saiis doute au procégdé le caraetère ira-
tiqule qu'il a ds A présent, et on le
compliquerait Inutilement.

Comune le fait remarquer le chitis-
te éiient qui a écrit un rapport très
favorible sur cette invention, l'originait-
lité et les avantages de l'invention de
MaM. Dosmtond et Rozès consistent
prinlcipalemnist en ce fait que, par leur
procédé, on arrive A préparer un ié.
lange gazeux doué de propriéts cou-
servitrices indisenttables ; que l'apli-
cation industrielle dui procédé est. ex-
trémtemtient simple ; qu'enfin lai prouell-
tion (le ce imClnuge gazeux est certaine-
ment plus économique que toits les tuit-
tres systèmes qu'on pourrait imaginer
pour fabriquer un inlange de comnposi-
tion uninlogue.

("lie Cosmos")

Fixe-serviette élégant
La civilité puérile et lonnete nous ei-

seigne qu'il tie faut pas nouer sa ser-
viette autour du cou ; cette façon de
procéder est, parait-il. lit caratetéristique
<le la gourmandise. Done, sauf IL ains-
ser pour gourmand, il faudra vous rési-
gner A tacher vos vêtements ; car il
est presque impossible, dants certninus

cas, le faire nitreiaenàt si oit se conten-
te' d'avoir sa serviette sur ses genoux.
On fait déjA depuis longtemps dif(arents -
systèmes : pinces ait bout d'un cordon,
ressorts oin acier, etc., qui permettent
un fixage rapide, moins incommode et
moins disgracieux que le noeud ; ce-
pendant toits ces systièmes sont loin
d'atteindre l'élégance de celui que nous
avons trouvé dernièrement dans une ba-
raque du jour de l'an et dont nous re-
grettons bien de ne pas connaître le
constructeur pour l'indiquer A nos lee-
teurs. Ainsi que le montre notre gravu-
re, il s'agit d'un cercle en métal qui sert
- maintenir la serviette roulée comme
les auneaux ordinaires, No 1 ; le cer-
cle porte un petit médaillon avec une
jolie initiale en or sur fond émail bleu.
Lorsque la serviette est enlevée, le cer-
cle se déplie pour former un demi cer-
cle, et on obtient un crochet, No 2, sur
l'une des extrémités duquel le médail-
Ion vient former une pince A ressort ;
oi engage un coin de la serviette sous
cette dernière et il suffit alors, No 3,
d'introduire l'autre extrémité du cro-
chet dans soit col ou.'sa cravate pour
que les vêtements se trouvent proté-
gé~s.

Pour conserver le lait frais pendant
plusieurs jours, jetez une cuillerée à
thé de sel fin pour chaque terrine de
lait. Si vous n'aimez pas le goût du sel,
mettez la mtuQme quanutité de raifort.

Fixe-serviette éli<jant.
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Séchoir à air chaud et à courants in-
tervertis pourles'bois d'industrie
LIa plupairt( des industries qui font

usatge lu bois. ont besoin de l'emnployer
dans in état le siccité très gra'id. Jus-
qu'i ce jour, les résultats fouinis par
les séchoirs mis en service, du reste
en petit nombre, ont été si peu satisfai-
sants ou si coûteux d'installation qu'en
général on se tient au procédé primitif
de séchnge, en piles claires exposées i
l'air libre pendant des années. Il faut
alors de grands emplacements toujours
onéreux dans les villes, se résigner .1
beaucoup de déchets, imn biliser des
capitaux parfois importants en raison
des approvisionnements qui s'imposent
et finalement s'astreindre i faire subir
aux bois des nanipulations nombreu-
ses avant de les employer ; aussi, trop
souvent, sont-ils utilisés à l'état demi-
sec, ce qui entraine des inconvénients
sérieux sur lesquels il est inutile d'in-
sister.

Dans les grands chantiers (le cons-
truction et notnaiment dans les arse-
naux, on emploie, il est vrai, un procé-
d de séchage qui économise un temps
eonsidérable sur la dessication à l'air
libre ; il consiste Il soumettre les bois
-a 'l'action directe de la vapeur d'eau fi
2120 F., i les essorer au moyen d'un
courant d'air et i les faire séjourne'
pendant trois mois environ, dans une
é.tuve où ils sont sCchés par l'air chaud

et le l'examen des bois soumis hi li
combustion, ils ei ont tiré les dédue-
tions suivantes : dans le chauffage
lent, les cellules des parties extérieu-
res diu bois perdent les pretnières leur

Les dessins cl-contre mnontrent les
dispositions de l'étuve qu'ils ont itngi-
néo ; elle se compose de deux parties
distinctes : le reclaulteut d'air et l'6-
tuve de dessication. Le premier (fig.

Fie. 1.-Cupe bri»¿c pur le foyer, la clmmbre de chaiuffie et L'ture

humidité et se resserrent une fois si,- 1 et 2) consiste eni un fourneau pour-
elhes. avant que l'eau des fibres inté- vu le tubes insérés entre deux parois
rieures ait eu le teIpîs le se vaporiser de iaconinerie et traversés par les gaz
et de s'échapper ; le bois tend i se re- hauds d'un foyer sur lequel on peut
courber vers l'extérieur, et comme IL brûler tous 'les déclets le fabrinaltion.

----- ---

1- t'

Fig. 2.-Coýtc lonigitudinaule dit rczhaicýj 'air

port(- progressivement fi la températu-
re maximum de 90o ; mais, les frais
de premier établissement néècessaires
po'ar l'application de ce procédé le
sont guère à la portée de la plupart
les industriels. Une méthode souvent

appliquée par les ateliers de construc-
tion des voitures de chemins de fer,
consiste a soumettre le bois dans des
étuves, fi l'action des fumées dégagées
par la combustion lente des déchets
de fabrication : les carbures qui se pro-
duisent alors sont mélangés d'autres
produits pyrogénés qui, tout en séchant
le bois, aident à sa conservation ; par
contre, ils produisent des taches qui
rendent impropre l'application des cou-
leurs claires et des vernis ; les déchets
sont aussi importants.

Ces considérations ont conduit 3D3.
Baillet et Gronier A penser qu'il y avait
place dans l'industrie pour un procédé
dle séchage rapide, peu coù.eux, qui
n'altère pas les bois tout en les pri-
vant entièrement de la sève, dlotît ln
présenmce,nmm en très faible quantitéA
amîfène leur altération.

Ayant en A1 fair'e sécher très rapide-
ment, devant des feux A air libre et
dans des fours cliauffés à plus de 212o
des bois de dimensions non courant.es
dans le commerée, ces ingénieurs out
remarqué, en plusieurs cirmonstances.
que les produits exposés A la chaleur
la plus intense des foyers étaient les
moins voils et fendus. De-ces faits

coeur s'y oppose, il en résulte des fen-
tes ; c'est pour quoi les plus gros bois
sont ceux qui sont les plus sujets A cet
accident.

MMf. Baillet et Gronier out, en con-
sC'quence, admis en principe que le sé-
clage devait être opéré dans 'le plus

Autour de ces tubes, circule de l'air
aspi? C par des ouvreaux ménagés dans
la paroi extérieure de la chambre de
chauffe qui est séparée en deux com-
partiments communiquant par le haut;
l'air d'abord échauffé par le premier
passe dans le second où il acquiert la

Fig. 3.-Coupe longitudinale de l'élure

eourt temps possible en exposant immiifé- tenîpérature voîdî. Cet air pénère
diatement les bois à une haute tempéra- ensuite dans le cerveau intérieur qui
ture d'environ 230o, de facon A v'apo- longe l'étuve ; a moyen de registres
riser, à la fois, l'eau des cellules inté- mnoeuvrés de l'extérieur par des tige%
rieures et extérieures et à ce que rien qui ne sont pas figurt-e, on admetcet
ne s'oppose a son expulsion du bois. air dans l'étuve en maintenant fermés
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( les registres semblables qui débouchent
hins in second curineau communiquant
n vee la chenélc.

En présence dle lit Iaite température
A laquelle l'étuve est portée. les bois
empilés à elire-voie sur un wagon à
plati-formne, subiaisent une uction très
ripide. Les germes et ies ferments se
trouvent détruits, sans altération, dii
tissu ligneux et bientôt une vapeur lits-
niide se dégage à lit fois de toutes les
cellules lu bois, tant inférieures qu'ex-
térieures. Lorsque cette opération est
jugée suffisante, ont détermine a tira-
ver-s l'étuve des chasses d'air chaud
silternntitiveient dirig&es et dilagonaile.
en manoeuvrant con venableien les
registres île ses deuxt parois ; de cette
manière, une fois la vapeur chassée de
l'ôtitve, anucne partie de lit naisse nk'é-
ehappe à J'action li courant d'air
chaud, et l'ens.aemîable dii chargement est
iament- dans un t nte état le dessiei-

tion.
MM. Baillet et Gronier estiuent

qu'en vingt-quatre h nres. on peut o-
tenir le séclage parfnit des bois débi-
t(s couramment.

G. LEJSTlANG.

Un nouveau procédé de travail élec-
trique des métaux

En mme lumps qu'elle prend ite
importance considéralau toint île
ile di tranasport le la force, l'électri-

eité n'est pas sans commencer à jouer
un rôle comme agent thermuique. comme
agent dle chauffage îles métaux, soit
pour les souder ou -les tremper, soit,

d'une faconia plniti générale, pour les tra-
vailler. On imt que pour transformer
l'énrergie électrique en énergie calorifi-
que Il suffit de créer ine résistance
ent un point d'un circuit électrique.
Parmni les électro-iétallurgistes oit peit
citer 31M. Tlionioi t dle Beiatos,
qui ont imaginé les dispositifs pour le
sondage. Trois ingénieurs belges, MM.
Lagrntige, Ilolbo et l*îoahid Julien.
de leur côté. viennent de trouver uit
nouveau procédé, qu'ils appellent systu-
it e lctro-hydrothermique. Nous al-
loits voir bîrit',euveim t coinent se justi-
fie ce nmi.

On sni t queles liqides .soint mauvais
îcondîlicteirs par rapport aux métaux,
et que par l'électrolyse ils se dissocient
eni donnant lués pt·oluits gazeux qui tie
iortent aux électrodes. Le systèime L'n
iluestioL est précisément caractérisé
par l'intercalation d'uin liquide dats le
circuit électrique, dle telle titiière que
la partie dii corps à échauffer soit en
contact nvee ce liquide ; les inventeurs
ont clierché pour la nmeilleure uiti!iation
de l'action colorifitie des courania. que
l'initeisitéi de ces couranti soit auissi
faible que possible avec aunse force élec-
tro-notrice relativement élevée. Dans
aun récipient quelconque isolant. nous
immiaiergeons, au milieu d'un liqluMle con-
diiueteur, ulie aiode de grande surface
reliée aiu pôle positif d'un circuit pro-
venant d'une source d'électricité ; le
pôle négatif est relié à unie élec-trode. à
inte cnthode constituée par le iiétal
qu'il s'agit ('e chauffer.Nous fernons le
circuit en plongeant plus ou moins cet-
te barre dans le hain. Suivant les in-

venteirs, au passage du courant, il ii
forme, û la surface de contact de la
barre et di bain, en fonction de la
grandeur de cette surface, une gaine
gazeuse (lui vient inmaédiatement cave-
lopper la partie Immergée. Or cette
gaine présente uine très grande résii-
tance électrique ; et on affirme qu'alors
lai presque totalité de 'l'énergie du cou-
rnnt se transforme en chaleur et porte
le métal t l'incandescence, c'est-à-dire
que 'l'ot ai ce résultat, ai moins bizar-
re :tu premier abord, d'obtenir la chi-
leur danIus l'eau. La gaine gazeuse cons-
titue en somme uit fourreau qui enve-
lopperait intimement le corps formant
pôle ié-gaitif, et en peus d'instants
le contenant conmuniquerait sa. ela-
leur au contenu.

Il est à supposer, Il est vrai. que ce
fourreau gazeux ie doit pas être liai-
mobile ; les gaz doivent se dégager
et entrainîer une certaine quantité de
chaleur.

Enfin le système n'n, pas encore fiit
toutes ses preuves, mais il est fort int-.
ressauit : -les inventeurs font remar-
quer qu'il offre des avantages partieu-
liers. On peut produire la chaleur à vo-
lonté dans un milieu neutre. oxydant
nu réducteur ; on peut localiser strie-
tement la chaleur au point voulu des
corps à chauffer, en empêchant cer-
taint partie du métal d'être en con-
tact du liquide électrolytique nia moyen
d'une enveloppe isolante. Enfin oit peut
aussi effectuer la trempe des métaux
enî les chauffaant dans le milieu mtne
destiné à les durcir, et obtenir de lia
sorte la trempe superficielle.

Propos Scientifiques et Industriels

Appareil imitant les mouvements
exéÇutés par certains animaux

pour s6 retourner sur eux-
mêmes, sans appuis ex-

térleurs
Uiverses communications, faites il y

ta quelques mois, ayant muis en lumière
les mouvements que doivent exécuter
certains animaux pour se retourner sur
eux-maêmes sauts prendre aucun point
d'appui extérieur, 'M. Edut. Fouiclé a
poussé plus loin lai vérification expé-
rimentale de M. -Marcel Deprez, et réa-
lisé ui appareil, simple de construction,
reproduisant aîpproximativeiCint les
mouvements d'aunî chat, tels que les a
décrits M. Guyou en inte'lpréttuit les
photographies de M. 'Marey. Cet appa-
reil est constitué par lit' baiti allongé,
ligurant le corpti de l'animal ; aux deux
extrémités, sont articulées deux paires
de pattes chargées de petites mtisses
à leurs extrémités. Chacune les paires
île pattes peut effectuer deux-, oscilla-
tions indépendantes : l'une autour d'un
taxe placé longitudinaleient par rais-
port it corps. mnouvement qui représen-
te le débanileieent ; iaittre autour d'unit
axe perpendiculaire au précédent, Mou-
venment qui permet aiux upattes de s'a-
liguer le long du corps, ou de se placer
perpendiculairement à lui. Le mouve-
mient de débauchement des pattes d'a-
vant est inverse de celui îles pattes
d'arrière. 'i seuil axe coudé, avec res-
sort, placé transversalement dans le
centre de lia carcasse, sert, par sa ro-
tation, A produire les deux genres d'os-
cillations, île telle façon que le mouive-
nient de déhanchement est nu point
mort, par suite insignifiant, lorsque le
mouvement de basculemîent des pattes
est en pleine activité, et vice versa.

Cet appareil, remonté d'un tour et
abandonné à lui-même exécute lsistan-
tanément les mouvements précipités et
chango son orientation de près de 180
degrés. Il vérifie pleinement les expli-
cations onnCées.

Poissons tués par le froid
LTes froids intenses dont les Etats-

Unis ont été récemment le théàtre, ent
même temps que l'Europe, ont exe rcé
une intluence dévastatrice sur certains
poissons qui ont péri par milliers et
dont les cadavres ont été rejetés sur
le rivage. Une espèce en particulier ta
beaucoup souffert ; c'est le "'T'autog"
tTatogi onitis). Il est à remarquer
que celui-ci parit assez délicat : e',
1835, en 1837 et en 1875 déjà, cette es-

ièce a beaucoup souffert du froid. et
pendant quelques stnnéstes après ces dia-
tes, est restée relativement rarc.

Illus;on d colique

Le second croissant, qui semble beau-
coup plus grand que le croissant supé-
rieur, est cependant extaetement de ié-
nie dimension.

Les noms dè's jours de la semaine
M. J. Vinbt a mentiònué précédet-

ment le fait bien connu de lia corres-
pondance entre les nonis' des jours de
la semaine .et ceux des'corps célestes,

Soleil, Lune, Mars, Mercure, Jupitea.
Vénu11s et Saiturne, et en mme temps
il pose lia question : d'où vient cet ordre
lizarre ? Pour les anciens, avec le sys-
tème le Ptoléimîée,-reaiiirque M. Vinot,
-lins ordre régulier devait donner : Liu-
ne, Mercure, Vénus, Soleil, Mars, JIî-
piter et Saturne. îles distances suppo-
sées des corps célestes ît la Terre.

L'explication de M. Vinlot ainsi que
celles données depuis par M. J. de Pi-
ry et M. A. Perrtaud, ne sont que des
hypothèses, et diu reste elles n'indiquent
pas lia véritable origine.

C'est dans l'antique Chaldée qu'il
faut chercher l'origine tant de la se-
inaine elle-même, ilue lia dénomination
de ses jours. Les lébreux qui adopté-
rent jusqu'aux nons assyriens des mois
(Nisuan. Tisclri. etc.), etupruntèrent aus-
si aux Babylouiens lia division de lt
journée Psi vinat-uiiiiatre heures et la
suite île sept jours appelée semnaaaiig-.
Nous rencontrons cet emprunt déja
daanss la preiière page le la Bible. Le
troisième commaidement de la loi i-
snique n'est qu'une conlirmation île la,
loi déjà existante. Des .Tuifs elle passa
aux chrétiens. Cependant les noms îles
jours nie nous ont pas été trauninii par
le judafsme, ni par le ciristianismie.
Ils ont évidemment fait uit autre cie-
lniii.
Des Babyloniens, bien <les idées paiat-

sèrent zaux tribus araméetnes de l'Asia
occidentale, et c'est par ce-chemin que
les Grecs, et apth eux les Romains.
apprirent la dénomination des planètes.

Seulement aux divinités sémitiques oit
substitua les dlieux indigènes qui of-
fraient le plus de ressemblance avec
celles-là. Ainsi du belliqueux "Nirgal"
oit fit Mars, et le jour de "Nirgal" de-
vint "Martis dies" (martedi des Ita-
lieus, mardi les Français). "Nebo"
("'aamonenntt"), qui comme un héraut
annonce l'arrivée du Soleil, est bientôt
devenu le messager des dieux Mercu-
re, d'où le nom de "mercredi" pour le



_L'ALBUM INDUSTRIEL

jour de Nebo. "Meroéne" était le pa-
tron dle Babylone ; voilà pourquoi les
aGrees bui substituèrent le dieu supremei
"Zeûq", et les loinitis Jupiter , le jour
de Merodie est inns deveni ".1 vis
dlies, giovedi, jeudi". La déesse "Istaîr"
4Astarte) passt na.x peuples occidni
iaix coimîe Venuîîîs, et Non jour euit lé
ioma "Veineris dies, venîerîdi, vendredi
Quant à Adar, le cruel Molach, auqui 1
tin inmmolait îles enfants, les Grees hil
doinrent pour pendant 'Kronos", qui
avalait ses propres enfants ; chez les
ltomiains, Adular devint par conséquent
qaturne et c'est pour cette raison qu•

les Anglais donnent encore aujourd'hmîîî
e nom11 de "Satuîrday" au jour d'Adar

le saiiiedi. Le jour (ils Soleil garde pn-
cure ce nom lîdans plusiieurs liainguies.
par exemple dans l'anglais (Suiday) et
J'allemand (Sonîntag). Pour le jour de
la Lune, ce noi est d'un isage encore
plus généril (fransnais "luniili". italien
'"laniedi", anglais "'Monlday", allemand
"Monit:g '>.

Ut l'ordre des jours ? Rien de plus
simple.

Il faut se rappeler uire les lumières
ambulantes du ciel étaient pour i"s BI-
Iyloniens des vrais dieux. Bien que
toujours occupés îles destinées îles mor-
tels. les dieux s'en chargeaient plus
spGcialneent tour ,le rôle, "une heu-
re" à la fois. Rangeant les astres mu-
hiles par ordre de vitesse croissante,-
ce que faisaient toujours les Chal-
déeis,-At la rangée bien naturelle S-
turne, Jupiter, Mars, Soleil, Vénus.
Mercure, Lune, on voit que ai la pre-
imiere heure liu premier jour est donnée
à Saturne. la première heure dii jour
suivanît échoit au Soleil ; pour les jours
ultérieurs les eommîlîîenveiments sont at-
tachés à la Lune. à Mars. ù Mercure,
t Jipiter et à Venus pour revenir ei
nouveau à Saturne. tn Soleil et ainsi
îLe suite. Voilà prétsémet )'ordre des
nomas des jours de la semaine ! L'énig-

ie est donc résolue. On comprend que
les Babyloniens attribuaient à chaque
jour le nom1 du dieu auquel était voiué
--a première heure.

Faut-il dire qIue l'explication que nouis
venons de relater n'a rien d'hypothéti-
que ? EIle est établie incontestable-
ment par les inscriptions cuneiformes
que l'on a trouvées & Ninive et à Bmt-
iylonie. et qui sont aujourd'hui parfai-
teimlent lisibles.

Il est étonnant de considérer le grand
espaîîce de temps qui dans l'histoire hu-
naine comprend et réunit les noms des

jouirs. Une chaine non interrompue de
maîtres et de disciples relie les pré-
tres de la Chaldée par les Araméens.
les Grecs et les Romains, avec les peu-
pIes d'aujourd'hui. Paganisme, judais-
mi#e (sabbato. samedi) et christianisme
(domenica, dimanmmche). Quand les clo-
ches du dimanche annoncent l'office
divini, et que cela se répéte tous les
sept jours,--elles sont peu nombreuses
les personnes qui savent que le tout
a ses racines dans l'astroisltrie des
Chaldéens !

ERICK LUNDBERIG,
Professeur du Lycée à Stockholm.

La plus haute ascension de
montagne

Quelle est l'ascension où l'lioimne se
soit élevé à la plus grande hauteur. M.
C. S. Baleh répond à la question dans
"Popunlar Science Monthly", avec résel-
ves d'ailleurs. La question ne peut étre
tranchée en présence de l'incertitude
o l'on se trouve à l'égard de la vé-
racité d'un voyageur, M. Graham, qui
dit s'être élevé à 72000 mètres (24,000
pds) sur le lKabru en 1884 (Iinalaya).
Si ce n'est M. Graham qui détient le
"record" de l'alpinisme-îour employer
le terme à la mnoe,-c'est M. Conway,
avec rwa ascension à Pioneer Peal
(G,750 mètres, 22,500 prs).

Moyen de prèvenIr les abordages on
mer, à l'aide du compas

Nos coifrères de la presse quit
iieilie s'ordent Ilus à reconnuttr'

les grunds avantages du perfect ionnie-
Inent apporté à la boussole par M.
Louir Ferlanlid, le Québei.

La houstso.. •lt! plutôt la rose des
vents dont les nuîtî'ins l se servnt poiii
se guider en lmer, porte 32 pointe.s, in-
dtiquant seulement par mloitiés, pa r
quarts et par huitièmes l'orientation diu
navire entre deux quelconques dles qua-
t re points cardiix. (ls suIbdivisiou.
disons entre Nord et Est s'exprinr,ît
:.mîsi . Nordl quamrt Nord-Est ; Nord
Nord-Est, Nord-Est quart Nord. Nors-
Esit, Nord-Est ;uart Est, E¢st- Nord-
Est. Est qulart Nord-Est, Lst.

A la pince île ces désignations bieii
longues et bien confuses. M. Ferland
s'est avisé de iettre sur eluticunite des
sointes iu comlîpuis, ui .îiffre partictt-
lier come dans la vigîiette ci-dessous.
C'est in. pour simple qu'il paraiste de
prime abord IL trait génil du t oinp:ts
amlCélioré (le .if. Ferlaind. Voyons son
upplication.

Suîpposonis qute par ungie liuit noire ou
le jour, par un temps dle brume enpé-
chant d'y voir I dix pieds, deux na vir<'s
se ré.vèlen t leur vo'sinage )'un iÀ l'autre
soit par un coup de sifflet out par til
scintillement île Iei's feux, il leur su f-
lira île bien connattre leurs positions
respectives. leur course, commille on dlit
en mer, pour éviter tout danger d'abor-
dage.

L'un d'eux, celui de gauche, disons,
va plnin nîord-soit dans l'axe même de
'a iguille aimantée ; celui de droite va

nord-nord-est. Ils se signalent leur po-
sitiol l'un l'autre, le premier d'un
coup de sifflet, le second de trois coups
de sifflet. Les it:vires peüvqnt voguer
à l'gise car ils n'ont ribil à craindre
PuisIue, comme on petit Id voir par la
boussole, ils tendent par leur orienta-
tion à s'éloigner l'un de l'autre. Mais
<que, au contraire, celui de gauihe lin-
dique d'un coup de sifflet qu'il va plein
nord et que ceoti de droite réponde
par sept coups -espacés comme suit :
tout, tout, tout,-eton, tort, tou, tou, ce
qui signifierait J4, les navires com-
prendront qu'ils s'avancent l'un vers
l'autre, à l'aveuglette, sur un angle de
près (le 45 degrés, et n'auroint bes4n,
que• d'un coup dle barre pour corriger
illumentaliéniene leur course et parer

.ninsi tout dangdr-d'abordage.
Est-ce assez simple ? Or, cette sin.

plicité est la vraie carnîetéristique des
découvertes et des applications gfcliales.

Eîn regard ds chiffre que l'on voit
sur notre dessin, M. Frland a imaginé
d'enl mettre d'autres-la môme série
retourn'Ce--qui dans le code maritime
international auraient, suivant les con-
ventions, une signification particulière.
telle que demande de droit. de passage',
stoppage, etc.

Autre détail explicatif qui a bien son
importance : les 32 pointes du compas
semblent se déchiffrer dns n'otre des-

sini par trente.uix. Cela vient le ce
qu'il a fiallu à l'inventeur pour simpli-
lier soit eode, liisser île côté les nomli-
bres eoitenant <les zéros 10, 20, 30 oi
coîmses de chiffres répétés tels que
Il (ui ent pu se confondre avec l'
'hiiffr 2.

Comnie les journaux quotidiens l'ont
annmioncé il y a quelques jours, M. Fer-
fian1d a lris H< i brevet à Ottawa pour
ce compas perfectionné.

La peinture au papier

Le pîi' "r, qui n'est autre que iti la
ce'lluîlo presque pure. est aissez inai-
térable dlans les conudit-ons atmosphé-
riques ordinaires, pour que l'on ait son-
gé à l'utiliser pour proteger les sur-
faces uC-lalliquîes contre les détériora-
tions dont elles sont trop souvent l'ob-
jet. Jlusqii'à 'présent, la peinture au
miii nilnum de plomîb ou le fer, ;a g:' aii-
saitionl, l- goudronnage, le laquage, sont
les aeids procédés qui ont été essayés
ct qui ont rendus les plus grands servi-
ces. Encore sont-ils imparfaits, souvent
iuimpticables et, le plus généralement
trop coûfteŽux.

La solution du 1'.oblème, pour otro
parfaite, exige l'efficacité de la me-
thode, la facilité <le son exécution et
son bon marché. La peinture au papier
mrait répondre A ces desiderata. Voici
ci quoi elle consiste :

On sait que la "elluilos possède la
propriété de se dissoudre dans différents
rénetifs. comeme, par exeinpile, la so-
ilution mnmumonminenîle d'oxyde <le culvre.
Cette solution a été essayée comme
peinture. mais, d'une part, sou prix
est al.ez élevé et, de l'autre, son eml-
pfloi i est pas pratique, à cause îles va-
fleur amionincales qu'elle dégage et
de la quantité relativement grande île
dissolvant nécessoire pour dissoudre la
cellulose.

Depuis peu, on possède un procédé
très pratique et peu coûteux pour dis-
soudre la cellulose. Il consiste à traiter
la pâte à papier par une solution de
sounde caustique A Ir pour 100. Le pro-
duit obtenin est exposé, ci vase clos,

emidant deux ou trois heures, A l'ac-
tion du sulfure le carbmone. Il se forme
une masse jaunâtre. visqueuse, qui
n'est autre qu'une solution très concet-
trée île cellulose dans un état chhni-
'le particulier. Ce procédé est <la i
MM. Cross et Bevan.

On fait une solution à 10 pour cent
li produit obtenu et on s'en sert comu-

mle d]'une peinture à l'eau ordinaire.
On peut y mêler, si on le désire, des
matières colorantes inertes, ou siliceu-
ses, coilmme les ocres, l'outremer, le
rouge d'Angleterre, le noir de fumée.
Au momnent d'emmp.loyer la peinture, oi
y ajoute iun siccatif pa"ticulier, comme
un sel acide de plomb ou de manganè-
se. A la longue, li peinture devient in-
solublîle et absoulument inaltérable. Elle
est très adhésive. et ne s'écaille pas,
cnne les peintures à l'huile, les vernis

ou les laques. AI peinture peut être
rendue immédiatement insoluble et ré-
sistante, en passant, à sa surface, une
solution îles siccatifs indiqués plus
haut.

Cette peinture convient spécialement
à la protection des navires en acier.
En effet, le papier n'est pas attnque.
par le sel et sa modification, sous for-
me soluble, est rendue d'autant plus
insoluble qu'on l'additionne de sel ou
<le chlorure de magnésium. Des pla-
ques d'acier. enduites le cellulose, ne
sont pas altérées par leur exposition, àchand, dans une solution de sel marin
et dans unie solution de chlorure de
magnésium.

La cellulose est bon marché. La
peinture au papier, c'est-A-dire à la cel-
lulose, est donc très pratique. Touit ho
monde petit l'essayer.
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Histoire des sciences
D'unti fragment d'inscription astrono.

iique, at déchiffrement duquel M.
Paut 'Tannery a prêté son concours et
qui vient d'être publié( dans les "Inscrip-
tiones græcie insulnrun maris ,Lgei,"
ce savant tire des conclusions importain-
tes sur l'état (e li tlîéorio des pIane-
tes immdiatemnent avant Ilipparque.

Cette Inscription, trouvée dans l'lie de
Ithodes et dont la date peut se fixer en-
tre les années 150 et 50 avant 'ère
clirétienne, donne, en el'et, pour clnqte
piannte et pour uine même période, -
grande année - commune à toutes, les
nombres entiers de quatre sortes de ru-
volutionis distinctes, supposées accom-
plies pendant cette même période. Les
nombres qui subsistent dans le frag-
tuent le la dite inscription sont ceux
qui concernent les trois planètes au-
périeures, plus le quatriàme relatif a
Mercure. Quant à la durée de la péC-rio-
de commune, elle est donnée en nunées
solaires, par la somme, identique pour
les planètes supérieures, des nombres
I et IV, c'est-à-dire de la longitude et
le l'élongation, somme égale à 291,400.
La précession des équinoxes n'étant pas
encore reconnue, ces années solaireS
sont, dit l'auteur, i compter de 305
jours un quart.

M. Tannery fait rentarquer que l'a-
nalogie de la théorie des planètes, sous
la forme présentée par l'inscription,
avec la théorie le la lune dans l'anti-
quité est frappante. Mais, comme Eu-
doxe n'avait distingué que deux sortes
le révolutions pour les planttes et que
Ptolémée regarde comme acquis qu'il
n'y en a pas davantage, on doit en con-
elure que la fausse complication intro-
duite dans l'intervalle n'est pas anté-
rieure au troisiôme siècle avant notre
are et que, dès le deuxième, elle fut
écartée par IHipparque,, dont le rôle,
dans cette question, se trouve ainsi pré-
cisé et singu!'Orement relevé.

Prlx"pour une machine volante
Un bill a été déposÙ devant le SEnat

des Etatts-Unis pour autoriser le got.
vernement à accorder un prix de $100.-
000 à l'inventeur qui aura, dans quel-
que partie du monde que ce soit, cons-
truit, avant 1900, un navire démon-
trant la praticabilité de la navigation
aérienne et capable de transporter des
voyageurs et des marchandises, dans
des conditions le securité conveniables
à une vitesse <le 30 milles à l'heure.

M. Erice, du comité de l' "Interstate
Comnierce", rapporteur le ce bill, écrit
dans son, rapport : "Pour ceux qui
n'ont pas donné leur attention à ces
questions, l'idée de navigation avec sé-
curité dans les airs peut paraltre une
utopie, puisque les tentatives faites
jusqu'ici dans cette voie sont restées in-
fructueuses." Mais, ajoute-t-il, la so-
lution éventuelle de ce problème serait
l'un les plus grautds événements de
l'histoire le l'humanité et pourrait
avoir des conséquences incalculables.
Le commissaire considre que le vote
du bill constituerait un nouveau sti-
mnulant pour les chercheurs qui se sont
attachés à la solution de ce grand pro-
blême de la navigation aérienne.

Linge brulé
Nous reproduisons d'après la "Itevue

<le chimie industrielle" la niote'suivan-
te qui est due à notre célèbre chimiste
M. A. Schlumberger.

Ayant -t66 consult6 récemmnnent par
une personne qui avait à se plaindre
de ce qu'on lui rendait souvent, soit
d'un atelier de confection, soit de chez
uno blanchisseuse, du linge abliné et
troué, il m'a fallti rechercher- les cnu-
ses de ces accidents, qui avaient deux
origines difWérenltes. Dans un cas. j'ai
naturellement recherché l'action de

l'eau de Javel, et, pour <Idumontrer que
mon soupcon étnit fond(, j'ai, dlevant.
ia cliente, trempé les tissus daii ns nune
soution legOre <le bleu ilithylàne. En
effet, partout aux alentours les parties
brfldes, le bleu s'était fixe d'une facoii
plus intense qu'aux endroit.q sains. C'é-
tait là, pour moi, la preuive de la foi'-
mntion, à ces places, d'oxycelluloses pro-
duites par la présence de l'eau dle .in-
vel. Pour le second ens, je fus tout d'a-
bord intriguée car, je n'ai pu trouver
traces d'oxyeellutloses, et, du reste, ima
cliente nie disait que ce linge n'avait
pas encore été au blanchissage. Il Y
avait des traces cependant, et puisqlue
le llore n'y était pour rien, le coupa-
ble devait être un avide. La phc'nolinlta-
lcine ne mae disait rien, j'eus recours
à une solution très faible le bîrésilei'ne
pure ; en projetant atm lasard des gout-
t<es le cette solution rose sur Il tissu,
il a étc- facile de voir que la teinte rose
se mainîtennit trus vive aux endroits
qui i'Otnient pas brûlés, ilors que le
rose virait iiîstnstaitiinet an jafitne.
là oit il tombait les parties ncides. .Tai
conclu de cette rénction qu'on avait
dû faire disparatre des taches, de rouil-
le probablement, en employant le l'a-
cide oxalique.

La crise de la distillerie
L'al<ool. qui valait A Paris (l'lectoli-

tre à 90 degrés) 60 francs en 1877, -15
ci 1887, 35 en IS1 est tombé à 30
francs ces derniers temps : le Mi, dant
les départenients du nord le la France,
la fermeture d'importantes distilleries
industrielles (grains. etc.), lui préfè-
rent cesser le travail plutt' que le fa-
briquer àl perte. D'où provient cette.
baisse inoure ? "De la concurrence fraui-
duleuse que feraient nombre le bouil-
leurs <le cr'ur en distillant au iimépris de
la loi (les produits autres que leur.
vins, eildres, mares ou fruits," disent les
distillateurs du Nord. Il est possible
qu'ils aient raison, mais dans ue faible
mesure. car la haisse de l'alcool, d'a-
près les documents tout récents de li
régie relatifs au mouvement des nicools
d'octobre A mars 1895. s<emible plutôt
devoir être attribuCe :1 l'augin.nta-
tion énorme (01,(156 lieetolitres d'exeé-
dent) de la production de l'alcool de
mélasse (c'est une coiséquence de la
baisse des sucres) ; 2  au stoc'k très
important 151,595 hectolitres 'cintre 68.-
640 A la même époque en 1894 : de là
& l'heure actuelle une disponibilité d'al-
cool excédant celle de l'année dernière
le 88,016 hectolitres ; en solie-quoi-

que la consommation le l'alcool ne di-
minue alis, hélas ! au contraire.-il y
a surproduction.-"La Revue Scienti-
lique".

La préparation et les propriétés
du titane

M. Moissan s'est prOoccupé de dlter-
miner exactement les propriétés du ti-
taie, propriétés peu connues parce que
le titane obtenu sous forme de matière
pulvruleilte est loin d'avoir la puî
retô requise pour une étude chimique.
Avec u arc électrié.te produit par ule
machine d'une puissanîce de quelques
chevaux, on obtient une poudre bleue
cristallicée de protoxyde de tisane. Avec
une machine le 45 chevaux on obtient
une matière .iune à cassure -e bronze
constituée par de l'azoture de titane.
M. Moissan a également préparé tu
carbure défini et cristallisé. Enfin. en,
soumettant un mélange d'acide titani-
que et de charbon à l'action d'un arc
produit par une mllachine de 100 à 300
chevaux, il a pi préparer le titane fon-
du. Ce métal est le coips le plus ré-
fractaire que M. Moissan ait oItemui
jusqu'ici à l'aide dt four électrique. Il
est plus difficilement fusible, .en effet,
que le clrome pur, le tungsténe, le nio-
lybtdÜne, l'uranium et le ziconiîum.

C'est un corps extrêmement dur qui
taille le diniamnt. M. Moissan relate
l'expérienice ,suivante : si dans le retu-
set lit four électrique oi place le ie.-
Innge d'acide titanique et <le clarbon.
pui que l'ont fasse agir unti are nctionn
par uile nîline de 300 elevaux, la
liartie supérieure sur une c'nisseur de
% de poune donne dui titane foidu :
puis le culot près"nte nte couche d'a-
zoture et en dessous dle celle-ci dlui pro-
toxyde bleu. M. Moissan a réussi i
préparer tile foute qui ie contient que
2 potur 100 de enrhone. Ce titane a pour
l'azote une afiniteî moins grande que
la poudre rdsuîl tanîît <le l'netion dI'îît ic'.
tii ale lin sur les fluotitanates.

Les bactéries dénitrifiantes des
excréments animaux

On sait, depuis loigtemjs, qu'il exis-
te les bnetdries jouissant de lau pro-
priété le r-duimr l'azote nitrique. Des
expériences culturales le longue lia-
leine, faites par le professeur Paul
Wagner, de Darimtstadt, ont montré
que les excréments aninaux (bouse de
vache, crottin de cheval). coutiennîein'
d'énormes quantités de bactéries dc'-
nitrifiantes. lt'existence <le ces bactdries
et leur grande netivité vitale est gros-
se de conséquences atu point <le vue <le
l'•uction du fumier et les autres en-
grais azotes.

Si l'on veut, en effet. éviter toute
déperdition d'azote, autrement <lit. ob-
tenir le maximum d'utilisation de l'azo-
te lu fumlier, on devra aviser aux voies
et moyens propres; à détruire les bnctâ-
ries déinitrifia..te" des crêments nui-
mîaux employés A la fertilisation les
terres.

Peaux de singe

Parmi les produits qui constituent la
richesse de la Côte d'Or, la "Itevute
des sciences naturelles appliqu6es "
mentionne les peaux <le singe. Ces
peaux, très reclierchiées par les tailleurs,
se vendent couramment 5, 8 et 9 "shel-
linigs" pice. Le quadrumane qui four-
nit ces peanux est connu des aturn-
listes sous le noîm de "Colobus velle-

; il est de la taille d'un grand
clien : son pelage est noir, long et
soyeux ; il a le museau blanc et ue
longue queue blanche. Les statistiques
de la cuolonie île la Côte d'Or font men-
tion de quantités considérables de ces
peaux qui sont exportes de Cap Coast,
de Salpond et d'Accra. Cette exporta-
tion s'est élevée en 1891 à 187,000

eauvx. viluées à la Côte àL plus de
50,000 liv. st. Enfin, pwendant les huit
dernières anniées, elle a atteint le clif-
fre le 1075000 peaux.

Production du vin et utilisation des
principes fertilisants par la vigne
M. A. Munatz fait coninaltre le résultat

de ses nouvelles études sur le rôle des
matières fertilisantes dans la culture
de la vigne. Ce sont les feuilles et les
sarments qui concentrent ces principes
dans les autres tissus, le vin n'en ren-
ferme que de très minimes proportions
et, à ne considérer que ce qu'il exporte
de l'exploitation, on serait tenté de croi-
re que la vigne est une des cultures les
moins exigeantes.

Les viticulteurs savent cependant
qu'il ni'en est pas ainsi et donnent aux
vignes d'abondantes fumures. La théo-
-ie d'une restitution en rapport avec
l'exportation, est donc ici en complète
contradiction avec la pratique. Les vins
de la Bourgogne, du Médoc,de la Chnim-
pagne, se distinguent très nettement des
vins ordinaires du Midi, par leur ri-
chesse en matières azotes et pliospha-
tées, et cette dorrêlation fait penser
que l'augmentation de ces substances
contribue il l'aumélioration de la qualité
des vins.
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La Science Vulgarisée

Atmosphères éteignant les flammes
M. Frantik Clowes. datis une note iré.

çédeite. avait piréseité. A la litoyal
soeiety", les rtultaîts le* ses travaux
sur les conditions dans lesiuelles l'nei.
la rthniilue et l'K.azt provoquentl'xicindes (hunes esréuts
se résuuntent niusi qu'il suit

Io Toutes les llhtuiiiines ) litbelle t.ri-
::'it liit atmotiîslphère le' copIowsition
très simil:ue.. hotir s'éteindre ; au rin-
tratire. les tlititlies gazeuses s'éteignenlt
dans des atiospières dte colrupositionis

trsdifférentes ;

2o L':aztedoit étrea ajouté en plu
rande n111:1ntité q l'teîise enurhîoniqte

pour plrovoquer t l'e'xtiiiont d'une liieit'
tiinmne :

:i La prop oin miniintiu gaz il
nièler .1 l'air. pour produire l'.itinin
d'une tl:uinme. est inîl<'rani de 1l
grandeur de la llunmaae.

.1. Clowes a continité ses expériei,
ces eni déterminant la t'ontpîositiol de
l'atmosphère produite lar lt llum
mlléiie lrfilait dauns nia voluilne défini
et ILaliin renlouvelé d'air ài la iression
utmosphé~riquei. Comme' :s les expé.
riences précédentes, les substances coin-
liistibles employées ont été choisies Ie
préférence pariii cel'llaes d'ui usage coia
ralt : tltol tlbsolui. alcool miéth.vIli-
que. huile' de enlzt. Chandelle. pbaraine.
hydrogne. ixyl de e'a nîrhonîe. iitli:lite'
gaz d'écl:ir:na'. Les concilusionls de1. et
trivail souit les suivantes :

la Les tilaiines des coinbustibles g:î
zeux et iquides star lesquels ont orit'
les expériettres ludleisent, f l'ur point
d'extinction. dans tilln' :îtiuosiplère en-

'Olse. un11 ('lî chn8aesit (le .9n proportion
de l'oxygène de l'air gcnlement cor-
respondanilaîIt .1 celui Irodluit par les mllé.
langes artificiels de gaz extinîteuirs :

2o Le s 1Afinmutiies des lwitigiesý et lami-
lies, qîu:nid elles s'éteignent par suite
le combution dais unl e:ee clos. puro-

dlisit ule .1ttutosphière de cornposition
à peus près identijuae a etle de )*air ex-
piré par les ioumnii s :

o Ces atmosphères et l'atir expirtt
par les lauîîntnonis. :tîs inspirtiin d'air

:rin ont repr vbsne sõe#urité ..

.10 L'extinionIî d'uni*h liie de loui-
gie, otu de intale ordiair'e. 'st pns
né'essatentenît tile indiention de l'itt-
enp:eité de l'tiuîospihère :1 entretenir
la vie qu:tud elle est respirée.

L'exploitation de l'écume de mer en
Asie Mineure

ltien lie lie serrisnt gii<'ru éu'àl la
nifection des pipes Ibl.illaes si esti-

s des fuietirs., leumiie de amler,
"meîters-claunl" Chez les Allemuands.
seefbai" ciez les .\nglais, aue im.î-

ibortance industrielle et oiniereini.
fort grande. Rnypelns quie c'est la im:-
giésie plastique des iiiiérlo;i.stes :
c'est uin silieate de magnCsie, eontenanit
Gl.9) de silieate. 26,1 de ia;:ésie et le
reste ei eau. Il est blutihclînltre. d'une
textumit comp:tete til.e. dei.i'dut'e (s:
durct 'tant représentie par le eliffn.,
2.5). oliaque ou transhteide. infusible.
dlmnit de l'enu par h' claleur : s:u
densité Scille entre 1.2 et 1.6. Cette
substance se trouve d'.îus les terrains
de transition inférieur. où elle se ren.
iontre eni aantii très étendusi. necom:t.
::née de silex : i sa sortie <le terre elle
est douce et savonnetuse, si bien qu'elle
enlève parfitement la graisse et qu'ou
e'en sert comme de savon dans les
bmins maut'es.

L'écume dea mer pourrait parfaite-
mnent servir de mntière première i la
fabricationi de la poterie et de In psar-
enlaine , mais, en raison de sa rni-etté
et de sta finesse. on peut dire qu'on la
réserve tout spé'cialemeint ta la. confc-

tion des aiiticle's pour fumeurs, et elle
est îtasurr'e d'une veilte fort suivie et
réinuniiaératrie. A la vérité, atitu mîîoinîs
Ietr l'instant, elle ai'est guère emloijie.
que dans deux alys (tti linit Istir ainîsi
dire le imoiljsuIte de cette industrie :
d'unie p:rt il lFraml·e. dolit les ouvriers
sîéciux ont tile réputation hiein nllé-
ritéec. d'iutre I:irta l'Autrielbe. lItus et
dernier pays l'jimpoîîrtttionli de l'écuntle
de aler ena stS atleigilit 2,) quîîin-
taux rnétriques et (,l4 en 1890 : quanzt
.1 l'exportation, cointpreianaît les artieles
Imlanu fnlet ur(-s. nlle était. en1 18S9. le
5612 quintaux et de 5i7 l'ainée suivan-
te : ais l<'ds et momtent cette industrie
p:assait pat' uneit- crise. IA pbrinipeîî:tux
délouielhés. l'.\irique, l:î ll touianiie
étaient ferniés lar des droits : les imîti-
tations à vil prix se multipliaient. Eu
, 11t eela a été bien pire ; oit nî':a pa>s
lilu expborter dans l'Amuérique du Sud à
vaiese des trouîbles polit4diiues : d'autre
p:rt. l'Amlérique dti Nord et '.\llemn-
gie ont commencé Î% fabriquer par el-
las-maes. Enîfina. point slcialeiient ii-
téressant. la France a dévieoppé sa fa-
briction ; Paris, qui est le centre de
cette industrie, a fait de grands lar.
grès et. grâce à lai lxisiie qu:lité de
ses prudtits, a satisfiit -a le'soins des

's qui upa ruvan t tnient, neleteurs
de Vieine. Pour compléter l'idée que-
vela donne de l'imptort du a' iimrclté
franç:is. il suffirait de onsulter le.
t'bleaux du coiiameree.

Oit comrend qu'il soit intéres.siiît
d'étudier les gisentlelts lde cette suias-
taice. En fait elle ne se trouve qu11e
sur lieu de poilts, .1 Krubschitz en NMo'
ravie, i Sébstopol et Kaffa ent Cri'
aiée. daiis l'île de NégrepIiàt. ent Co.
rinthie. -1 Vallec-'as eii Esp:agte et daus
la C:taroliie du Sid, alais pilat enl
Asie Miiieire et surtout f Eski-Chéhir
(qtuion écrit pearnfois Eskniehr ai tin
peu différenmilent). C'est. le ces seuls
dép>ts que nous vouilons nous creutper
nujourd'hui.

Le voisinage de l'écunme de mser i'st
:unoncé par des giseienits très iiwir-
tintsi ad' terre f foulon que l'oit ex-
Paitt ea :rr:ind i nouchnalidjik, non loii
aie l'ours:k et. du clieinia de fer, et qui
est employée dans toute la contrée
pour remplacer le savon. Mnis elle sert
surtout -u dégr:aissage des lainles et.
avant l: construction dui lleaîîntin I
fer, oit la transportait à inyrne par
chariots : cette terre se trouve il unie

mofoindeur de 30 .1 33 lxls. forinitit
inse couche régulière de -10 pouces. lais-
s:tt nyerivt'oir parfois ett.dessous.
mais irrégulièrement. le silicate de ita-
gné'sie (ii nous iitéresse.

Ces gisements owcupniit unt territoi-
re le plus iel't) milk.s Je largeur vtarin-
le et indéfinie. otiprise, pIaur la iaitn

jeunre partie. dains le sandjak de Kou-
talia et prinipiiîalu't'îeet dans le enzn
d,'Eski.Clélhir. initre les deux rives du
l'aursak-c:tT et la rive gatiche diti
tleive 8:karir. l)'nrèst M. de Possunî.
'onsulehanclier de Belgique. à qui
nous devons tila' gratnde partie de nos
renseignemets, il est fort tunlaisé de
déleramîiier -s lieux où se trouve l'é-
tilie.
Le procédé d'e'xtra.-tioi e'st Nsez

simple : ou creuse utit uiitits dont la
profondeur varie entre 2' et 133 îIls.
'eci étant un miaximllmi. puis. dès que
la vrine est rencontrée. oit t>ratique
une galerie horizontale qui s'étend fort
toit : généralement on aie fait partir
d'unî mnême puis que deux galeries, cin-
'iiii d'elles pouvant contenir jusqu'i

-10 mineurs au travail. Nous nii'avo
pas lbesoin d'insister sur la facilité avec
lnquelle se débite cette slbstnte xi
tendre. Toute l'extraction se fait du
resto d'une façon assez primitive et il

y aurait de grandes iiélorionattons ià y
introduire.

Voiei l'cuime de aluer qui sort diu
iiîts : elle Iorte atlors le atou de "ha

tnch" (ou blue brut) : il y <'il ai de
toutes les grosseurs, depuis celle d'une
noix jusqu'i celle d'nit pied culbt-. En
général -lit forme oit est. très irrégulière.
Les ldues les plus ncherchés siont ceux
tqui ont l'extérieur le plus régulier et
le vohiuine le plus considérable. Il le
faudrait pas croire qu'à ce ionîient les
"bloes bruts" soient blancs extérieure-
ment : point ii tost, la aiiganésie est
recouverte d'une gangue de terre végé-
sale rouge et grasse de 'l'paisseur d'un
doigt enviro : mais sous lit gauigie
oit retrouve le silicnte, d'un blane ti-
rulit tli t pKi sur le jatine et tellement
lon qu'il se petit tailler t'ès facilement

a'ee.un ci'ntetu.
Ttinéditte nt les inarvhands qui se

trouvent sur les lieux d'extractiont
(eomuiie celai se passe le plus souveit
dans les chauips d'or) ncliètent les blocs
diats leur état prirnitif. Ce qu'il y a <le
bizarre. c'est que ces htebîts ne se
font aoint :ttu poids ni d'n'prés liaue amte.
sure é:.ael. ais bien titi imioyci d'Ine
unité très aîpproximative fixée pmar l'u-
sage. En réalité il y :a miême deux uni.
tés. tantôt le "iteh dolon teoiv:ll"
ioit trois sues pleins) tonitôt 1le " hir
artba doloussoN" (autrement ait la
quantité que peult contenir samle 'tite
charrette de cuïtiv:ateur).

Mais les narchands qui vienitent t'a.'
cheter l"'haitnehe" doivent se livrer
i -touti unt travail lo1g et coûutetux sur
ce Ioc brut.

Tout d'aiord il faut faire sécher les
bles : aais niuipa raxant 4tn1 enlève la
eouelie -argileuse qui les revêt. Ei été
hi dessiention s'opère simuplment : on
se'oittente de les exposer ait solil
durant ri 5 f jours. Mais. nhiver. oni
est forcé de les renîfcrtietr daInis -des
pièces où t'lin% élève progressivement
la i'hîaluer. et la séchn;:e complet nle
s'obtient qu'en S fi 10 jours. Ont doit
:îlors procéder a unt second netto.vnge
pour n'leever l'eidever toutes les par-
tieales t'rreuses rouges qui airniint
tii rester attaclhiées fi la pierr' bat-
ele. Les muîorceaux d'écume Ont alors
ette apparence "rogonne" carictéris'
tique iae contiuissent bien tous ceux
oui ont :percu uit atelier le fabricant
d'objet ent u écume <le mer. En% outre.
ot donne fi la surface de lai pierre uit
certain vernis et cela nt ioyen 'uI
peu de ire. (a tout au oinAis ten l:
frottant à l'aide d'un linge fait de l'-
toffe appelée "chniac." c'est-à-dire Ile
drn:î duii pns.

Les bloes sont alors hons à exportir;
allais. en rnison de leur frtgilité, ils de'

tîîud<lenît à étre préservés <le tousi les
ioes. sous peine de se réduire et pois.

siç're. et oui doit les emballer avec des
soinîs tout particuliers. T'emballage mîînr.
chant de pair avec le triage. car elnque
eaisse ie rierneme que des mlior'eiix
d'une Iuie quialité. Notous imîinîédiate-
lent qu'il y a douze qualités.
On place donle les blocs dans les rais-

ses : iour éviter tout cho' oi tout frot-
tenient, on entoure ehncun d'eux d'une
épaisse couche de cotoi. et eest dans
cet état que ies caisses arrivent ent Eu-
ripe, ntrès avoir été tranuuspiortées du
lieu d'exploitationu f la. gare d'Eski.
Cliélir.

Nous axons parlé tout .1 l'heure du
lassemenIt. Autrefois on distinguait les

euisses renfermant de 30 à 80 des pluit
grandes pierres. cin deuxième lieu cel-
les qui conutenauienît de .80 i '100 pierres
moyennes. en troisiéie mlles de 200
f 2)0 petites. et eiflu celles de 600 f
1200 des plus petites pierres, cbatue
enisse ne contenant, comme nous l'a-
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vons dit, qu'une seule qunlité. Voici
continent ont opère la classilientiotn des
attalité-s et quelles sont les dimenCAsions
dl0s cuisses en usage. Disons toust de
suite que le tiiensuirage a pour base
une unité dite "zol-wien," la mesure
matérielle dont on se sert étant un me.
tre pliant gan dos duquel sont indiquées
les mesures du système "zol-wien"
30 zols correspondant il Oui, 9375, ou
2 1pd9 11 ponces. Les caisses de la clas-
se dite "L:ager" (ent couche) contiennent
30 A 45 pièces do première qualité et
Imesurent 0,75 zol-wien ou Oui. 1775
ton 1 pouces) de longueur suar 13,75
zols de long (ou Oma, 33-15) - 14 1/5
pouces - et 27,50 zols, ou Oui, 7250,
(20 pouces) de profondeur. Les caisses
de la qualité désignée par le mot
"gross-bnmwolle" (gros coton) con-
tiennent 70 A 95 pièces ; celles de "klin-
Batunwolle" (petit cotonà), 140 A 180 ;
elles ont mneme profondeur et meme
longueru que celles de la première ca-
tégorie, ·mnis elles sont plus étroites,

n'ayant que t3 zols ou On, 1585 (G 1/3
pouces) de large.

]n'afin les deux dernières classes sont
les caisses "gromse-kutsten" (grosse cais-
se) et les "Unpoliert' (non poli) ; les
premières contiennent 350 A 4150 pié.
ces, les secondes 600 A 1200.

Les caisses renferm:ant les grands
blocs pèsent de 24 à 20 ocques, autre-
ment dit de 59 à 04 lbs ; quant aux
caisses de dernière catégorie, leur poids
est compris entre 73 et 87) lbs.

Le connerce de cette matière est
assez délicat, en ce sens que souvent
des blocs, que le marchand a placés
avec une entière bonne foi dans des
caisses de preière catégorie, contien-
nent un défaut Intérieur que rien ne
pouvnit faire prévoir ; le plus, on peut
aisénenttromper un acheteur en lii i-
vrant colie de première <qualité des
pierres qui eun ont l'apparence, aiais qui
ne sont, ent réalité, que de deuxième
ou de troisième. D'une façon générale,
du reste, l'écume de mier d'lski-Clhéhiir

est plus fine que celle le tous les autres
pays.

Coinplétons ces renseignneiinets par
quelques lidicttions plus pnrticulière-
niaent conierciales. D'après M. Marti-
getiteh, les produits extraits et expoir-
tês surtout sur Vienne, Paris, 'esth
et Bruxelles, représentent environ 8,000
enusses par un et ine valeur de ;240,-
000.

Actuellement on peit <litr que Vien-
ne test le centre de ce commerce ; ce-
pendant les plus beaux bliles sont géané-
ralenent adressés A Paris. Notons une
concurrence qui se prépare : colniste
l'écumne telle qu'elle est expédiée d'EIs-
ki-Chéhir ne paye aucun droit d'entrée
i Vienne et qu'au coni'atire elle est
frappée d'une taxe( de 75 p. 100 quand
elle est travaillée, des Américains sont
allés a Eski-Cltlhir, pour se iettre et
relations avec les miarchands sur les
lieux iiiutites de proditetion et étallir
l'industrie de la taille de l'écuite nux
Etats-Unis.

La Santé

Le traitement de la phtisie par le
galacol

En attendant le muoient où it séro-
thérapie sera applicnble a la tuberculo-
.se conimte à la diphtérle, les nièdications
contre cette affection se multiplient.

En outre de la suralliientation et <le
lit cure d'air qui donienit les meilleurs
résultats, c'est à ln créosote que l'on
a le plus souvent recours coumine inédi-
tuent. La créosote est formée pour lrès
dle 90 p. 100 dle gaiacol, et plusieurs
iédecins tendent a substituer le ganacol

A la créosote admninistrée par les voies
ligzestives ou par injections sous-cuta-
nées.

M. Letanneur donne, dans le "Jour-
unal de miédeciune" le Paris, le résultat
de l'application le cette méthode. Voici
quelqies extraits dle son article

"Notre formule ni début du traite-
ient est celle employée par M. le Dr

l'icot, de Bordeaux, soit 5 centigranii-
sies de gaincol et - centigramme d'in-
doforrne par centimètre cube d'huile.

"Nous connencons par injecter un
centiniètre cube tous les deux jours.
puis deux, puis trois, de deux en deux
jours également. en suivant pour cette
graduation, le degré <le sensibilité dui
malade nu médica ent, pour très imn.
portant pour les résultats A obtenir ;
nous avons été rarenent obligés <le dé-
passer cette dose, les résultats obtenus
ayant Eté très satisfaisants.

"Nous ne croyons pas utile le don.
ner dans cet aperçu l'histoire de cin-
que talade, l'ensemble des points prin-
cipaux A signaler pouvant être ramen
A des généralités qui se produisent in.
variablencant.

"Notons tout d'abrqd que. parmi les
malades qise nous pouvons considérés
comine guéris, c'est-à-dire n'ayant plus
atucune manifestation phitisique depuis
i an environ. et chez lesquels li tii-
h-rctlose a été évidemmnent enrayée.
nous possédons pluiseurs cris où la nn-
tire de la maludi' avait' été reconnue
par d'autres que par nous.

"Citons-en deux chez lesquels le dia-
ganostic a été fait par M. le Pr Iayen.

"Deux autres cas de jeunes gens ré.
formés pour tuberculose iprès quel-
ques mois de séjour au régiient : dia'
gnostie fait pnr les imédcins du corps
et le conseil de réforme.

"Trois ens dressés par des counfr-
tres avec leur dingnostic et celui d'un
médecin coiisultant. un cas de débaut
et deux plus nnn-s présentant sunle
respiration soufflante iiux sommets des
poumnons.

"QuInze ens de phtisie au début dans
notre clientèle particulière (diagnostic

Iposé le ptlus souvent en c'onisultation
avec unat confrère) aujourd'hui imanifes-
teaient rétablis et ie présentant plus ni
toutx, ni cruachats. ni sieurs nocturnes
entin, neuf ou dix ens de phtisiques
plu.s nvancés chtez lesquels oan trnivait
<les crachements sees et iaaniüie di ra-
naiollissernent des pouiaons. l'araai eusx,
deux sont :absolument rétablis et bien
(Ile l'auscultation montre encore une
respiration rude aux sommets, ces ma.
lades vaquent a leurs travaux, mt:tta-
gent bien et engrissient : les autres
ont été anéliorés ait début et étaient
en bonne voie de guérison lorsque nous
les perdimes de vue.

"Nous pouvons. enfin. ajouter envi-
roi vingt malades nuprès desquels nous
avons été :appelés il appliquer notre
traitemeit, iais qui ne Vont pas suivi
qu'un temps he:iu'oup trop eur'i Imbur
atteindre la guéris'a : ependant. dans
toius les cas. uie auélioration senasible
s'en était toujours suivie.

"tndhiquons, en terininiaut. ctmiuienti
se conporte d'une façon générale la
maladie lorsque l'on applique ce tr:-i-
telent.

Dès le début. le phiénoinène inav:ari.t-
bils- et que nous i'avonua jtntunis vu
manquer, c'est le retour très sensible
des forces et la diminution de la toux :
vient ensuite l: cessation des sueurs
et la diminution les crachats : le re-
tour le l'appétit se fait n peu plus
tard. mais arrive sans fatie.

"Ordinairement, dès la ciînquièie oui
sixiènme piqtre (011 injection), les fur-
ces revientaent et l'engraisàenienit coli-
slence pour se continuer si le malade
suit docilement le traitement jusqu'au
retour à la sant."-"Lce Cosnos".

Administration de l'huile de ricin
1l'lIuiile de ricin est difficile A pren-

dre et on indique <le iombretux porkC-
dés pour la faire accepter aux malades.
En voici un qui s'adresse aux enfatts.
Dans une cuillErée A bouche d'huile de
ricin, on ajoute dîu sucre candi brun.
brut, on de la cassonade. jusqu'A ce que
le tout prentne atne consistance assez
ferme. On a alors at bonbon que les
e.fants prennent assez volontiers.

Pour les adultes qui .ne prendrnient
pas facilement cette préparation sui-
crée, on procède de la mannière suivani-
te : ine cuiller3e d'huile est versée
avec alne tasse de lait tiède dans lit
flacon que le mîfulanige lie doit rernplir
qu'à't moitié ; on agite le tout una certain
temps. On obtient ainsi utne 6mulsion
qui n'a ni le gont, ni l'odeur d'huile de
rie- et qui est assez facile A prendre.

Quand on a avalé un os
Avaler un os n'est pas toujours agrén-

ble et c'est souuveant très dlitigere'ix. Un'a
savant en nyant avalé uit ane fois. il
réussi à le faire dissoudre par des
moyens chiiiques. Il prit vingt grains
<le pepsine et dix gouttes d'acide lai-
rintique diluée qu'il tmit dans une euil-
lerée à bouche d'tau tiède. Après trois
closes de ce mélange. il éprouva un
grand sol:geient, et l'os s'est amolli.

Pour laver les bébés
Quand vous lavez les oreilles d'un

enflant. ayez bien soin de bien les es-
suyer. nussi bien dans les plis qi'ean
arrière, :avec taie serviette <lutre ott nia
vieux mouchoir. Cet orgate est si défi-
ent qlua' si on n'y prend fis le grands
sains. la surdité arrive presque infailli-
blemnent.

Traitement des excoriations des
pieds produites par la chaussure
Voici quels soint, d'après tin médecin

militnire nutrichien. M1. le docteur R.
Majewski, les meilleurs uoyeus ù em-
ployer contre les excorintions des pieds.
se paroduiiisaat sous 'inaluenace lde mar-
vies prolongées. S'agit-il d'unaie excori:.
tion récente et saine. oa set borne A n:.
pliquer sur la lésion un alitsment qui
coisiste en quelques couces de tarin-
taaae simplement useapte qiu l'an
maintient au mnoyen al'unaîeà-uanailde d .en-
licot bien serrée ; ce panasemeniit aa'eai-
peche nulltnent la itiarche. A condi-
tion que le malade nit a sa dispositin
unase chaussure suffisaminent niséi. Si
l'on a iffaire a uie excoriniion infectée.
oa touche 'elle-ci :avec une solutionta <ar'
nitrate d'argenamt A 2 p. 101, avant d'n-
pliquer le pansement susmienmtioiié.

Lorsqu'une véritable plaie s'est for-
mée. on la peise ait uoyen d1'4anidlaona
iodé, qu'on fait préparer en mélangeant
une partie de teinture d'iode avec deux
parties de poudre d'amidon. Ou oh.
tient nainsi uane substance pulvéraliente.
exempte de l'odeur tlésagréalle iainsi
que de l'nction irritante et parfois toxi-
que de l'iodoforme. mais douée de pro-
priétécs nutiseptiques réelles et exerçant.
ent outre. pnr l'anmidon qu'elle contient.
uie action absorbaite et sientive.

Pendanat la période de bourgeonne.
mnent de li plaie, on a recours A ue
ponumade nu nitrate d'argent à 2 p. 100.
S'il survient de la tuniéfactioi di pied,
le blessé doit garder le lit pendant quel-
ques jours ; après quoi, il peut de not-
veau mireber avec son pansement.
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La désinfection par l'aldéhydo
formique

Dans un travail sur la "l)ésinfection
dles poumsières schlles des apparte-
monts." publié l'année dernière dains
les "Ainnles de 1icrographie," 3. l'.
Miqiel a imloltr (lire f'aldiyde for-
inliue était nlt luis'aiit désinif tntj lit
dfont les vapettrs. éinannt des solutions
conuinrei:iles. détruisient. non seule-
nment les spobres de la hoaetéridi elitr-
loiiuelse, tun1:1is eliet-ie des spsores initilni
ment plus rqsist:tutes <ite es dernières,
t'. e'n un mt, lous les germes des
schiizophytes exosès A leur action. àt
l'état .we,

Uitilbplelolls q e et corps, l'a:ldélyde
formique o n mnCéthylitlie. appelé aussi
hydrutre de ftoriiyle. a été décotuvert eit
I8ffl par W. Ilifmnan, qmi le prépara
en dirige:aut un couranit d':ir chargé de
vipeuirs d'. tnIcool mti hylique ) travers
tit tube elinul'é contenant des fils dle
platine. Aujourd'hui, on Uîlbtienit eni
substituant a: pliatine des inorceaux
oe cohe poris ru rolge somlre. La
vapeuirs qui s'éch:appent dut tube soint
condeinsées datis 'e:tu, qui dissouît le
produit iipur qui s'enti échappe, m
langé l'alool méthylique. Sur les ini-
dications de' M. Trillat. lindustrit' a
réussi A fabriquer des solutions td'l*.
déiyde formique d'une teneur voisine
ie .10 p. 300. La fornalinie, le formuool.
la foraldhyde. le méthanal, etc.. Sont
les synonytes de l'nltlélyde formique.
et les hygiénistes doivent savoir qu'il
w'agit l. d'ni produit que tous les rchi.
nis:tes letivent préparer.

Le louvoir antiseptique le ce corps
a Cté re<.onmu. ent I&88. ur 3. lAJew.
qii a btiilit' pltsieurs travaux sur sa
préparatiot t sur la conservation des
utanc~t:tes liquides et organiques s:ntu.-

rtes par ses vapeurs : puis sont venues<
les recberches de laboratoire de 31.
Trillat. et celles dle 3f. Miquel. nuxquel.
les nous faisions aljlusiott en c<ouunI,'oi'
çant : et enfin ce dernier auteur vielt
de f:aire eonunitre les aplilieations qu1'il
a faites de l'emnploi de Yalduldyte forii-
qile à la pr:atique de kt désinfection vtl.
g:nîre.

Pour dés.iifecter lu loocail. oit lxeut
et'iployer deux sources d'tllhytde fro,-
mique : ou les solutions aîquîeises cimii-
mereinles de ce cor. on l'aIdélyde
f'rtniqut gzuse prooluite par laî enoui-
listion de l':tleo<ul méthylique dans des

lamtîpes spéciales.
Mais il faut rejeter de la prntique le

lrocédé les dlvérisatiotts oes liquides
chargés d'aldéhyde fortique. proposé
par quelques auteurs :ullemands, p:ar la
raison que les désinfections an moyen
des sprays formalhydiques intoxi-
queraient, très rapidement, ceux qui
serient chargés de les appliquer, et eit
suite par le motif que les solutions di.
tes d'aldéhyde formique, présentées
trop prémîattiréinett comme contenant
et' 'orps r l'élat <le gr dissous. n'en
contiennent uns du tout. onu n'en -con
tiennent que des traces. Pour 'M. Sl\i-
quel. les solutions contiennent une lia.
raldéhyde. ou encore une comblinnisonî
mixte d'aldlhydes forniques dans di.
vers états (le polymérisation. Quoi qu'il
en soit de cette question de chimie îîu-
re. Ce sont lA des produits toxiques, et
c'est avec raison que plusieurs Etats
ont interdit la vente les aliments conu-
servés au moyen <le l'aldéhyde formique
et de ses dérivés.

Quoi qu'il en soit. les solutions. mmite
fortement diluées d'aldéhyde formique
commerciale, placées dans une enceinte
très restreinte, se comportent comme
d'excelents agents microbicides. Leur
erfet est tout antre, qilnd ces solutions
atu naxinun de concentration sont cx-
posées dans des locaux <'un certnin
volume. Plusieurs litres de solution con-
rentrée d'aldéhyde formique expo'îésq
dans des bats plats, dans une chambre
de 20 s 30 mèt.res cubes de capacité.
ne t gagent pa. d'odeur perceptible. A

moins qu'on aille mettre la téte itu-des-
sus des vases qui enfernent ces solu-
tions ; cela se conçoit nisémnent, puis-
fiule le principe aetif solide reste dans
l'eau et se montre liaucoup moins vo-
latil ine cotte dernière. Comme résul.
tat. la désinîfetion est nulle. et le ger-
ies le sont p:as touchés.

Il f:lliit done netiver la volittilisa.
tion uiti produit solide netif de l'aîldélhy-

et formique tondensée. tt voici coi-
it.i t1.N . l illut-l il convient

IDans une disomltio mtueriate
coniîentrée d'aldhyde foriitue. mar-
qu:ut .07 A 1,OS ti denîsiiètre, oit
dissout liu lloriare le e-acitii cristitlli-
sN. dte fa1t:on Et :nilener lat liqueur .1 pots-
séder tun densité voisinel- de .20 (1).
Cette solhtiot sert A humecter ies

linges qu'on étend dn:ts les :titx A
tl-sinfec--te-r. O prendra, ile réf-rence,
des rouleau\ od' toile d'une dimension
:ipîuropîriC-ie A- la eapacit- des piéets -.
purger dt- mincrobes : on les dérouleni
et un les laisra exssi pendn:tut vingt-
quatre ieuri-s :lu moiis : l'air se -h:ir-
go três r:apidement de vapeurs formai-
déhlylitioies. la sulbst:uie active. miicro-
hielde, quitte rapidement la toile qui
le cesse p:as de rester humide. Ont igloo-
re encore quel ratle joue le chlortre <le
enleiim : s'il entretient simpiftleient tint
degré d'humidité fiîvoralile à laî vonl-
tilisation de l'tldéhyte formique con-
den'ée : ou s'il favtorise unet' sorte de
désolymérisationt: toujours est-il <tue
le substratum perd r:apidentent Son
principe atif. tandis que sur l: toile
sèche la volatilisatiton de ce principe
est intiniment pls lente.

Coinsulté réeiinent sur la f:tcon de
l.tsiifecter les -livres des lihliotlèqtiues
municip:ales de Paris, 'M. 'liquel a i-
diqué line technique qui permet d'at-
teindore e but sans dégrader les ouvr:î-
ges reilus par les tilades ou les fn-
milles dans lesquelles se trouvent les
malades. livres pouv:nt. par conse•
q<tent. servir de véhieule à des gerues
dont l co)lntage est à1 redoutter.

Pour arriver ait but visé. il suffit ie
disposer dans utne artoire toit unie cnis-
se fernmée. dépotrvue d'étagères. titi
endre en fer ou en bois grilligé.

Sur ce eadre plac horizontalenment
a-t milieu de ':rmiîoire. on disptse les
livres de elanîtp, les bords libres des
feuilles toiutrtés en has, et anu.dessous
diu cadre on assujettit unsse bande de
toile oie 15 à 20 centimètres le large
sur ttue longuer . peu près égale A celle
de l'armoire.

Cette tole doit pouvoir s'eiroutler sur
deux petits nandrins en hois dont une
extr-tnité dép:isse la toile. et qui p-ti-
vent s'entager dans deux pitoist. de
façonil à ce que cette dernière soit umiii-
tenue déployée et lorizotttnle.

Pour operer ttte désinfetiton. les li-
vres, tue fois placés comme il vient
l'étre dit, la bntude de toile étant en-

rouilée str tiu seul malrin -st pblongée
et entb-r dains titi iocal contentiatt tille
soluîtion aqutse conimerciale d'alté-
hyde formique. de densité ég:ale envi-
ron à 1,075. cains Inquelle oni a fait dis-
soudre issey de chlorure (le ceciumtti
cristallisé pour la ramener à une densité
égale à .200.

La bande uine fois immergée dans le
liquide, on l'enrotule lentement sur le
secatIuamtlatrin libre, de fincon à l'hti-
meeter dans toutes ses parties : puis.
onu la laisse un instant s'égoutter. oti
la déroule rapidcntent et on la place
d:ins l'armoire înm-dlessotts des livres.

Les portes dle l'arimoire fernC-es. 'nir
qu'elle reiferme se remplit immédinte-
ment de vapeurs microlicidcs à odeur
très vive. Au lbout de 24 heures. toutes

(1) On obtient tit liquide de Cet te
densité en dissolvant unse patrtie (le
clîorte de eilcium cristallisé dans
deux parties d'une solution commtaercin-
Il d'ildéhycle formique.

les baetéridies, tanit pathogènes que
vulgaires, faiblement rsistantes coin-

te r'frutiires A l'action des iautes
tem-r:ttttres et des antiseptiques puis-
santis, sont anéanties. En tini mot, les
livres sont entièrement st-rilish.

Le prix de revient Iu% litre du liqui-
i- antiseptique, quî1'on1 peut préplaîrer
l l':avnce. est actuellement de 7 frnncs.
Avec tit itre de ce liquide, on petIt,
d:ns mie airinoire de ttn deimi-iêtre ci.
le l trois quarts de mètre cube, effee-
tier nit moins de 20 à 30 dC-sitnfectiois.

Il est intéressant d'appeler l':ittenition
sur et nouveau mode le désinfection

anpable de purger de toutu gernie les
<wnvres d'art. les tapisseries de valeur.
et tt not tous les objets d'un grund
prix quni tie eiuvent subir sans dtmiuia-
ges, soit les températures de l'autoela-
ve. soit l'n-tion de la vapeur surclutuf-
fée.

Ainsi. dans les caises et a1l'trmoirers
fermées dont le voluie ie léIasse pas
1 a 2 ttes cibes. ra dl&infection
<des objets qu*on y place peut étre fa-
cilemout assurée p:ar tute quantité de
solition chlorurée de foraniflélhyle s'é-
levant de GO A 70 graines par mitètre
euhe dans liaque opération, et quand
filn a soin d'employer unite surface suf-
tis:lute pour activer la volatilisation
dlu principe iicrobicide :t'tif, cette sur-
face est voisine de -10 à 50 décimètres
carrés par mètre cube d'air. Oui doit.
en outre. placer les toiles désinfectan-
tes. autant que posible. à proximité
d1es objets A ésitnfecter.

'our purger <le geries les chambre'
vastes et les grands apparuteilents, le
problème nrait beaucoup moinis aisé
à résodtlre : il y n, d'abord. la mîise
t-un place des toiles qui constitue une
optération très pénible qu'il serait sou-
L.nitablde pouvoir effectuer d'une fa-
:on ntntutotatique, c'est-à-dire sans l'in-
tervention directe des désinfecteurs :
de pluis. une fois la pièce purgée de ger-
tes. il reste ialletireusenient sur les

parois dîes inurs et sur toits les objets4
<le l'rtlaélhyîle formique cotidetnsée.l'tt-
ie odeur vie, qu'une nération très pro-

lottgée peut seule enlever cotiplètetiientt.
La qutestionti, comme oit le voit, est

c-mplexe et délieate quand on veut
étendre l'applicatiot de ce procélé à
la désinfection .des locaux vastes :mîais
elle 'est siuiple et parfaitement résolue
cl ce qui concerne la désinfection des
objets fragiles. des tissus légers. les
peintures. des livres, des fourrures. des

icaux le diverses natures, les lroi-
zes et mutres objets d'art fait <le divers
métaux qu'on ne saurait sins domuinin-
g-s désinfe-ctr par les lrtcéés connus
netuecllemencît.

("Revue Scittietifique.1

Traitement du tic dr.edoureux de la
face

Le traitement tttétlienl du tic doulou-
reux de 1la face est, comme ot sait, le
olésespxoir des imiédecins, et. bien soti-
vent. les malades enî sont réduits a re-
courir -e graves opéraîtiois qui, mal-
emuruemelt ne ibpondent pas toit-

jours à ce que l'on pouvait concevoir
avanut de les pratiquer.

M. Grandc6ment na comuàniqué A
la société <le maédecine de Lyon un
trnitemiuent médical, dont il n'n, dit-il,
qu'à se louer. Il affirme, en effet,
qu'nynnt eu à traiter deux cas de ces
mné'ragies, il est arrivé A les soulager
et à les guérir d'une façon à peu près
satisnisante. sitnplement avec des in-
jections, ait travers du côté de la face
malade, d'une solution l'antipyrine et
cocTIne : il a employé la solution sui-
vante :

'nu distillée. 10 grammes.
Antipyrine. 4 grammes.
C-li. de cocnine, 0.03 grammes.

dont il injecte souvent plusieurs cen-
timètres cubes coup sur toup. La face
devient parfois le siége d'un oeîlème,
iais qui disparnat vite.
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Renseignements, Recettes et Procédés

Pour délayer la moutarde
Pour bien maler la moutarde, ajoutez

graduellement une petite quantité d'hui-
le à salade, ca la rend meilleure.

Pour laverdu linge taché
Si vous mettez le linge de table taché

dans de l'eau bouillante pure avant de
le mettre dans un savonnage, les ta-
ehes disparatront isnmmCdi:atemuenit.

Pour faire chauffer rapidement
Ne laissez jamais une cuiller dans tn

liquide (uIe vous voulez faire bouillir ra-
pidemuent, elle fait fuir le chaleur du
liquide.

Pour épousseter I. dorures
Pour bien nettoyer ua dorure, il faut

l'épousseter avec un plumeau. N'es-
suyez jamais avec un linige ; cela enlève
la dorure.

La mine de crayon
Il n'y a rien comme la mine (le crayon

pour donner uns bon poli. Essayez-en
une petite quantité sur la penture de
votre porte, et vous verrez le résultat.

Pour coller les articles en porcelaine
La meilleure colle pour les articles

en porcelaine de Chine, c'est d'employer
un très bon vernis i voitures. Les cas-
sures sont presqu'invisibles A l'oeil, et
soutiennent l'action du feu et de l'eau.

Pour conserver les fleurs
Quand vous envoyez des fleurs par la

malle, c'est une bonne précaution à
prendre que d'envelopper la boite avec
une-toile cirée ou un papier huilé. L'air
lie 'pénètre pas A l'intérieur.

Pour laver les oreillers
Les oreillers ne devraient être lavées

que lorsqu'il fait beau et qu'il vente.
Emnplissez votre cuvette d'unt bon savon-
nage chaud, -et plongez-y les oreillers
avec la plume. Changez d'eau plusieurs
fois, et faites-les sécher sur une corde
à linge.

Les murs humides
Pour enlever l'humidité des murs, ap-

pliquez sur les parties humides un ver-
nis fait avec un quart de livre de shel-
lac et une pinte d'huile de naphte. L'o-
deur est un peu désagréable mais elle
disparait bientét. Le mur se trouve re-
couvert d'une couche imperméable.

Pour nettoyer les'napiers peints
Pour enlever les taches de graisse ou

d'huile sur les tapisseries, telles que
celles provenant par exemple de la tete
sur les murs, if'suffit de mêler un peu
<le terre glaise et d'eau jusqu't une con-
sistance de crême et d'appliquer sur la
tache. Laissez sEjourner 24 heures et
enlevez avec un couteau.

Contre le ver solitalra
On peut se guérir du ver solitaire par

un moyen très simple. Il ne s'agit que
(le manger une douzaine ou deux d'oli-
ves une fois, ou deux fois par jour,
quand l'estomne est vide. Cette recette,
recommandée par un médcein, peut être
essayée en toute sûreté. Pour prévenir
le ver solitaire, abstenez-vous de mann-
ger des viandes crues, et voyez ïk ce que
l'eau que vous huvezy soit pure.

Pour se laver la bouche
Voici une très bonne recette pour se

laver la bouche :
Teinture de cèdre, 300 parties.
Huile le menthe, I partie.
Huile d'anis, do.

. La teinture de cèdre est faite en fai-
sant macérer des copeaux de cèdre dans
du cognac dans la proportion suivan-
te : 1 partie le cèdre pour cinq <le <o-
gnaue.

Moyen d'éviter les poussières sur les
plaques

Le "Bulletin de la Société fr.ançaise
de l'hotographic préconise je procédé
suivant :

Pour éviter les poussières qui puer-
sistent mialgré le pass.'g. au blaireau
parce que les grains adhèrent beau-
tcoup A la couche, ont preld un mor-
e'au le velours très propre et très see
îlacé à cheval sur une platchette, avec
leinuel on frotte les plaques, et l'on
évite ainsi, 99 fois sur 300, ce qu'on
appelle en général les "trous d'aiguille".

Pouroter un bouchon de verre
On a souvent de lu difficulté à enle-

ver un bouchon de verre pris dans le
goulot d'une bouteille. Voici un moyen
très simple pour réussir : Passez au-
tour du goulot uln morceau de ilaielle,
et faites comme si vous vouliez scier le
goulot avec. La friction produira de
la chaleur et vous enlèverez facilement
le bouchon.

C'est la loi de l'expansion des corps
par la chaleur.

Pour enlever les verrues
Les verrues peuvent être enlevées

de la manière suivante : Dans une
quantité d'eau, faites dissoudre autant
de soda t laver que l'eau pourra en
absorber. Appliquez tous les jours sur
la verrue jusqu'à ce qu'elle disparaisse.

Quelques personnes ont réussi à les
faire passer en se les frottant tous les
matins sur les dents.

Appliquer un fer rouge sur la ver-
raie la fait disparaitre complètement,
et l'opération fnit moins mal qu'on ne le
pense.

Papier-magnésium .
Bandes de papier destinées à produi-

re l'éclair manésique, oui mieux, pour
donner une flamie très éclairante en
brûlant dans l'obscuritê. Le papier-nia-
gnésium est sans danger et peut être
parèparé longtemps à l'avance, ce qui
ne peult être obtenu avec les poudres
actuellement en usage.

Voici coninent est préparé: ce papier.
Entre deux feuilles de papier mlice et
ituperméable, on place la dose de na-
gnésium en poudre ; ces deux papiers
sont ,les avec de la colle d':iimidonî
et sèchés. Ce papier est placé lui-mêmue
entre deux feuilles de papier sur la
surface desquelles on met une dose
suffisante de chlorate de potasse. Ces
papiers sont réunis à la colle d'amidon.
Le papier-magnésium, ainsi constitue,
est done formC d'une mince couche de
mnagnésiîum emprisonnée entre denx
feuilles de papier, lesquelles sont entre
deux couches de chlorate de potasse :
le tout, entre deux feuilles de papier,
forme une feuille de papier un pets
épaisse, que l'on peut couper avec <les
ciseaux, en bandes ou en morceaux de
la grandeur voulue. Il suffit de tenir
ine de ces feuilles entre les deux brana-
cies d'une pince, et d'y imettre le feu.
pour avoir, iustantémnenit, une vive
lumière blanche.

Réponses aux Correspondants

L.A i.iSTE EnES Anitiuss

Abonné, Nicolet.-"Soyez done assez
hon pour me donner la liste de tou
les arbres qui existent, leur utilité, le
pays auquel ils appartiennent, si ont petit
en faire inse collection et connelnt s'y
prendre."

ltéponîse-Nouas pouvons donner la
liste des arbres forestiers dl C anada,
c'est-à-dire de ceux qui pIeuvent sup-
porter notre elimat. 3iais il faudrait un
volutue de 300 pages po.: .o..ner la des-
cription de toius les arbres (-onnus. Il
y a différents établissenatts où l'os.
peut se procurer t..us les arbres ci-des-
sous, entre autres A l'Islet et à flous-
geniont.

Voici le nou vulgaire frani;ais et le
noms anglais <les arbres ion fruitiers :

Bouleau rouge-feuilles de lpeulier,
"Bircha".

Bouleau i canot.
Bouilca't pleureur.
Bouleau blanc-fMerisier hlane.
Merisier rouge.
Bouleau noir.
Petite noix "lickory".
Noyer dur.
Noy"r tendre.
N'oyer brun. "Pigaut".
Noix blanche.
Charme "Hornbeau".
Chataignier. "Chesnut".
Chaètne à gros fruits "Oak".
Chène blanc.
Ohiène jaune. .
Chène noir.
Chêne écarlate.
Chêne gris.
Chène de marais.
Chêne rouge.
Bon due-Chicot. "Coffee tres".
Petite C-pinette-blanche-"Spruce".

Epinette de Norvège.
Effinette jaune-Grosse épinette.
Erable batarde, ".Nlnple".
Erable blanche.
Erable à sucre.
Bois barré "Eraldle .aspe".
Plaine "Ied 1aple".
Frne noir-Frène gras-"Ash".
Frêne blanc.
Frne rouge.
Fr•ne vert.
Cèdre rouge. "Cedar".
Hêtre "Beecl".
Marronnier "Horsecliesniut".
Epinette rouîge--Tamarac-"Meleze".
Erable à Giguières-Neguido-'Box-

elder."
Noyer tendre "Butternut".
Noyer noir "Walnut".
Orme blanc "Eli".
Ornie rouge.
Bois dur-Bois de fer-Iron wood".
Peuplier "Poplar".
Baumier "Balsam polplar".
Peuplier argenté.
Liard "Cottoz-tree".
Tremble "Trrembling poplar".
Peuplier de Lonbardie.
Pin blanc-Pin du Lord-"Pine".
Pin gris-Cyprès-"Cypess".
Pin jaune-doux.
Pin résineux-rouge.
Platane de Virginie "Button-wood".
Pruche "Hlemlock spruce".
Acacia "Locust-tree".
Sapin blanc "Balsamn ir".
Sapin rouge "Douible-balsam fir"
Saule "Willow".
Saule jaune.
Cormier-Maskouabina. -"Mouintain

ash".
Cèdre bdanc "Arbor vitae".
Bois blane-Tilleul-"Bass-wood".
Tulîiier "Tulip.tree".
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POt'it r.tAtlRUNA13.

G. L., Ste Cunégonde, - .lonsieur,-
'euiillez étre assez hon de fie donner

la manière d'empailler tit petit nttiial
(comile i ceiireil.)

tépoinse - Faites une incision -ngi.
tudiiiale A partir entre les pattes dle
sli'rrière jiuisqu'A l'anus, ena nyant soin
de bien écarter le poil. Décollez lai peau
jusqu'à lt hauteur le lai aancle dont
vous briserez le joint, de chaque côté.
Vous séparez dle nti'tîe lai queue -à
sa ntiis:auce.

Alors, il vous est facile <le relever
lat peat et vous vider l'anital aree au-
tant de soin que possible, atin que le
sang lt nacutle pas lai peau. Tournez
la pieau l'envers. jusqu'à ce que votus
soyez arrêté Iatr les pattes le devant.
Vous les séparez de même du corps,A
la jointure. et vous continuez jusqu'à
lai tète. Cette partie deman<de du soin.
parce qu'il tie fatut endommager i les
oreilles, ni les cils, lni le tiez. ni in hui-
eli. Quaid vous êtes rendu aux lofi-

ehoires. coupez le 'oi A sa première
articulation. Vous voilà débarrassé i
corps. Il faut vider la tète tratquille.
tuent, ei enlevatt tour à tour lai langue.
les yeux. les miiscles. Vouts videz ég:i-
leiment le cerveau par l'intérieur en
faisant une incision, avec un pet.it
foret oi li lxoin1te d'un eatif. Il vous
est nlors faucile dc vider les pa-ttes, dec-
fois leurs Os. jusqu'aux griffes, qu'il
faut laisser. Durant l'opérattion. cliaquîute
fois qu1'il toimhe d s:in;i. êongez.l'
avec du e'ton. Prottez tout l'intérieur
de lau l.t ai insi que les -aités de lai
lêle avec du savon d'aIrsitiie.

Alors. remplissez le erane de filase
passée A lar-enie a et pend:nut <tu'il est
Suit. préparez deix longueurs de til
le fer assez fort. dont vous tignlis'rez
les boittis avec lue liîte. Euroulez de
l'ét.tuie ai qiuée autour de ce til <n
quatité su ffisauitò imbur co'rrespsiondre
à la grosk'uîr et h lai longueur li 'ou.
lans les ;gros aniriux, laissez lépats.
s'r. enî dehors de ette tilasse. à ptwtu
prés lun ponce uls fil de fer. )imlîinuez
r-' espace en propobrtioii liumr de plus
p'iwis. Cette partie léutilée du fil doit
p3ai5'ssr dans li filasse dont vous atitrez
hiourré le erv.aui. uravermer entière.
îni'tle iranliie et -crtir dans les cieux
.v4.ut. dans la 'avité 'sslieue ' desquels
volts le tixez au t moyen de(' pincettes.

'atmpi5sz île iaste le trou des yeux
pre'sqiue compltement.

Il fait iuaintenait remettre :i l'êat
naturel la. p'aiu des pattes qui est eni-
cure re'tIrînée A l'envers ; puis on
ramène toute lai peau -à s;a posiion pre-
imière ci refaisant. passer la tête
-l triavers le cou. Avec une pint'ette «u
ulne aiguille., remeî't tez bieti les pauupié,
res A leur position ordinaire. Il fatl,
aitant que possible. hourrer avec des
lierbes mtarines. Oi ne doit employer
rien de mnou. Vous n'oublierez pas que
les fils de fer attachés ni crane ont
mitrtenant un rûle important à jouer.
Vous les itèlez ai bourrage jusqu'à
l'autre extrémité du corps, afin qu'ils
sîoientt bien tendus et bien solidles. Il
faut du soin pour donner nu bourrage
la forme duli corps de l'aniital, et il faut
bien étendre la peau str ce bourrage.
Vous avez préalablement pris niti au-
tre fil de fer égalemeit aiguisé. qule
vou.s avez fait partir <lt centre dit pied
de l'anima et que vous avez fait passer
dans l'intérieur de la patte et de la
queue, jusque ants le milieu dli corps
ml vous l'avez fixé dans le bourrage.
Vous avez enrouilé de la filasse autour
de ce fil, de façon à bien imiter la pat-
te o la quee. En arrangeant votre
fil. donnez à la patte la position qu'elle

doit avoir. Commencez alors A coudre
la peaul.

Pour tenir la queue dans la die-
tion voulue, il fnut planter dans la par-
hie chînrnute de la peau en dessous de la
quete une brochét de fer qui rentre
dans le corps. Il faut planter des pe-

tites brocles dana <ifférentes piarties
du corps.

On aura dil observer lai couleur des
yeux, aiin que l'oeil artifirie que vous
allez maintenant y mettre au ioyen
de colle soit semblable.

ltempissez la gorge d'éioupe. l'our
tenir la queue en position, il faut pren.
dre une : aiguille et li passer ains les
iarines uit fil qui sortira par lai mAft.

elmhire inférieure, à laquelle on le fixera
par uiti noenld.

i'(itl lFAiltE Im L'EYL'lE LyrTHunatA lit IQI-n
M. D. - lochelaga. - Cier ansit-

sieur. - Auriez-vous la bonté de tme
lire oil je pourrais aie procurer l'en-

ere lithographique qui potrrait résis-
ter A l'acide nitrique ?

Réponse. - Il est facile de l:i faire,
eoînntme suit

Suif, 2 onces.
Cire vierge, 2 onces.
ShteUne, 2 onces.
Savon ordinaire, 2 ntes.
Noir de fumée, . once.

Il faut d'abord mettre le suif et lai
cire dans un v:ise e fer et les fa':re
ehnuffer jutstÀit'tl e qu'ils prenient enl
feu. Alors, vous y jetez le 8avii lais
par petits m 1orc:îus A la fois et voas
attendez (ute ce morceau soit fondu
avant d'en jeter uit autre. Quand le
savon y ai pass. -laissez brûler jusqu'h
ce qfte vous estimiez que le tout a di,
ttiiinue. d'un tiers. .letez-y alors votre
shlhiî et ausitôt qu'il est fondu. étei.
ginez la tlaiie. Si, durant l'opémtion,
le vase fait iite <le renverser, il faut
éteindre )la fihimmlule et retiter le atse
du feu : ml:lis lai-ssez achever lai fusion
5:1ans rallumer. Ajoutez-y alors le noir

e fiuée. imêlez hien. puis lisposeýz le
produit surt iiuie plaque de tarlbre.
('iouvz.le avec quelque dho'e de trés

'eanit pour obtetir in tissuîin et ser-
ré.

Vous ii- ré'ussire'z leu1t-être pas dut
pr'ntier coup. Si ce it'est pas suffisan-
msent bîrlé. il faut faire refondtr et
faire brûler tilt leu plus. Si. ai cOn.
traire. c'est trop brûle. il faut dans la
seconde cuisson ajouter titi pwit de sa-
voit et de cire.

Cette encre est pour écrire (oit des-
siner sur la pierre. Si c'est pour l'en-
cre lia transfert, il fatut y iettre uit
peu pluts de cire.

Pour se servir <le cette enere, il faut
eni gratter un peu dans une soucoulpi
oùt il y a de l'ent, exactement comite
l'oun fait pour les petits pains de pein-
tire à l'eau oi l'ecitre indienne. En li-
rer. il faut tenir la soucoupe sur tin ré-
eipient l'eaiiu cIanule. Oit se sert pouir
écrire d'une plume d'acier oui d'un petit
pinceau îeun poil de chamneau.

L'enere lithographique toute prépa-
rée se trouve aX Montréal chtez touîs le-
narchands d'encre.

TEnRE A STATUETrES
Il. M., Montréal. - Voulez-vous, s'il

vous plait, me dire quelle sorte de ter-
re qu'il faut pren'dre pour faire cuire
et à quel degr& de chnleur. Je voudrais
modeler une statue et je ne gais pas
quelle terre prendre pour la faire cuire.
Oit pourrais-je me la procurer ?

Réponse - Il suffit d'avoir de la ter-
r glaise blanche, tn-ce que l'argile
mélée à l'eau devient plastique. c'est-
A-dire propre à se mler au modela-
ge.

Quand le modèle est fait, il faut na.
turellement le faire cuire ; et si la
glaiz:e était pire, elle se fendillernit
dans le four. C'est pourquoi on lui
.ajoute une petite proportion d'ingr-
dients, tels que sable, silex, os cnlci-
tués. La pratique ordinaire est de broyer
en poudre très fine des tessons ou mor-
ceaux de vieille vaisselle. On y ajoute
une même quantité de sable très fin et
l'on met dans la glaise la proportion

qu'il faut pour ie pas priver l'argile de
sat plasticité, c'est-à.dire pour tne pas
lai reutie trop cassante.

Oi peut dire ei ioyenne :
Gatise, 80 parties.
Sahle, 10 parties.
Girð moulu, 10 parties.

Qutnd li statue est finie, il faut lai
laisser sécher A -l'air tranquillement. Il
e'st assez difficile A un particulier d'a-
voir le four nécessaire A -lai cuisscn. Il
vaut imieux s'adrsser à une fabrique
dle p>odcL'elaiie. Dans toits les cas, la
culisson ns'est pas moins de viigt-.qutatre
heures i inse température d'A peu près
1.10 degrés, dans un four feiné où lai
chaleur est tonuj.'iurs égale. Si l'on veut
avoir une statue vernissée, il fant,
après laI preitière cuisson, unsse seconde
cuisson, avec le vernis, de vingt-quatre
heures à une tempéraiture d'i peu tirès
Mi) oit 100 degrés.

1i:r'Tit5sEi'i iti.'eANIQIE

U. G., Baie St-Pa ul.-"Voulez-vous
être, assez boit le tme dlire oùi je poilr-
rais acheter un "îtrissuin mécanique".
tel que représenté sur votre No 1 de
l' "Alltuiti'", page 7.

Je vous serais infiniment obligé aussi
si vous %ouliez tme dlire le prix et si ona
peut cin faire fabriquer uit ù Québec ou
A 3lonitréntl."

Itéponise.-ll ne s'en fait pas dans le
pays. Il faudrait écrire A Paris. Com-
uIe l'invention it'est pas brevetée en

atinda, ii machiniste intelligent pour-
rait imolter ins( de ces iiaclinies. Il
existeax Etats-Unis des pètrins nié-

aniaiques lais nous ne les connais•
sons pas.

PoUR ENi.EvIi I.s iPOaI.LS E i.A FICUnE

11n utholmée.--".l'ai ti(e légère attlns-
tache et comme jeune tille il i'y a i;.n
pour moi de si désagréable. Vus i'-
bligeriez beaicoup en aile donnant, dans
votre journal l' "Albui lttliistriel". tu
motyen de u'eni lébairrasser."

Itéponse.-Notre abonnée a tort de
s'en affliger car il est rare que cette
addition sur les lèvres d'une femme nî'.-
joute pas int piquant aigréable : lit
be.aité dut visage. Néanmoins, on réis.
sit facilement ù se débhîarr.sser' dle ce
duvet.

Mélangez cn quani îtité.s égales du1i sul-
fure de sodium, <le la chaux vive et de
l'amidon, et réduisez en poudre. Pour
s'en servir, oit ei dél:aie uile petite
quantit à1 la fois. Applirpliez pendant
unite minute et enlevez avec un couteau
qui tie coupe pas beaucoup. Il faut r'-
ntiuveler l'opération pendant quelque
temps.

Une phte faite avec le l'hydrosulfnte
de chaux fait le t.mêmtie effet.

Un procédé très sûr, malis très doi-
loureux, c'est de se mettre unte couche
de jaune d'oeuf sur les lèvres, de lais.
ser sécher et d'enlever la croûte qui
s'est formée. Les poils viennttett avec.

Enfin, il y a l'électricité : mais c'est
titi travail extrémement long. Il faut
passer une pointe électrisée dans la ra-
cine de chaque poil.

PoUR PURtIFIFEt L. SEU.

Un abonné, Montré.l.-"Auriez-vouts
la bonté de me donner les procédés polir
purifier le sel de toute autre substance :
lui faire perdre son absorption de l'hu-
midité ; et comment le moudre très fin.

Aussi quel est le sel qui contient le
plts de sel."

I«éponse.-Te sel absorbe l'humidité
parce qu'il contient <lu chlorure <le
magnésie, du chlorure le calcium et
du sulfate <le calcium. Voici comment
on le réduit à l'état pur.

On dissout le sel dans quatre fois
son poids d'une can très pure. On filtre
ce liquide puis or y jette du chlorure
de lariumtî. Oit laisse l'effet se produi-
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re, c'est-A-dire qu'ou laisse les précipi-
tés se faire. On ajoute du b:ariuiin tant
qu'il se fait de nouveaux dle-pots.

Ailors ou recommence l'opération avec
du carbonate de soude jusqu'A ce que
les précipités cessent. On filtre de non.
veneu le liquide et on le fait cvaporer
lentement a un feu modéré. Les cris-
taux qui restent sont du chlorure de
sodiumîîî pur.

Si vous voulez savoir si votre sel et
pur, faites-le dissoudre et jetez.y une
solution de carbonate d'nunonque.
S'il n'y a pas de précipités, jetez en-
suite du phosphore de soude.

Le sel getmle ou sel de mine sale
mieux que le sel gris ou sel marin ; car
le sel provenant de l'évaporationi de
'eau de mer ne renferme que 88 A 95

I. 100 de chlorure de sodium. Naturel-
lemnent, qunud les sels ont été- purifiés
par le procédé que nous venons de dé-
erire, qu'ils soient de la mine ou de
la mer, ils salent (n proportions sein-
blables.

Quand A le mettre ent pondre, l'em.
ploi du pilon est encore ce qu'il y a le
mieux. Si on vent le réduire en poudre
impalpable, il faut recourir à la pipr-
pIhyrisa tioni ; c'est.A-dIire u'on le tri-
ture ait moyen d'un maîillet métuilti-
que A face très polie sur unne plaque de
porphyre.

A. D., Montréal-"1o Quelle est Ia
meilleure manière manière de parfumer
le tubae t fumer coimte un eigare.

2o Qu'est-ce que l'ot entend par spas-
mes. L'on me dit que e'est le hoquet.
Est-ce vrai ?

30 Y a-t-il un p-arfun autre que les
suclets pour parfumer les vêtements ?

PoUR PAiRFUM E .E 'L.AC

Réponse.-No 1. On rétend ue la
grande supériorité des cigares de la
Ilavane dépend <le l'iimmersion <lu ta-
bac dans une légère infusion d'opium.
On i remarqué que Cuba est le paîys
où il s'importe le plus d'opium.

Voici les procédés ordinaires pour
parfumer le tabac. on met en poudre
très fine de l'écorce de cascarille, on
l'hundete puur la faire adhérer n ta-
buc. On peut remplacer la cascarille
unr la gomme de benjoin ou la gomnie
adragant (Guntragacanîîth) ou en faire
un mélange selon les goûts.

Ou bien, si le cigare est fiit on en
humecte l'extérieur avec une le ces
teintures (cascarille ou benjoin). Quel-
ques-uns y ajoutent du camphre.

Nous croyons que la maison Juins,
de Montréal, tient de ces parfums tout
préparés pour le tabac.

QU'ENTEND-ON PAt sPAMEe?
No 2. Ont enteud par spasmes toute

attaque de nerfs ; toute crispation on
resserrement indéfinissable et incontrô-
lable i la gorge, à l'estomac, aux in-
testins, aux poumons. Les hoquets,
lame les baillements sont un spasme.

QU'EsT-CE QU'UN SACHET ?
No 3. Le sachet n'est pas un parfum

loir lui-mme ; c'est une simple enve-
loppe qui renferme n'importe quel par-
fim qu'on y met. On peut, au lieu de
sachet, envelopper dans les vêtements
des fèves de tonka, le Carvi, de vanille
ou des bois odoriférants comme le san-
tal, le cèdre, le rhodium, etc., ou des
racines d'iris ; ou des feuilles de mier-
the, de thym, de patchouly ou des brins
de houque odorante (foin d'odeur), ou
des fleurs naturelles (roses, violette.,
etc.), ou des écorces comme la canelle.

Voici un sachet facile a faire quand
on ne tient pas au luxe :

On broie assez grossièrement:
En poids.

Bois de Sandal. . . . . 280 parties
Racine d'iris (lorentina) . 280 parties
Rosa centifelia . . . . . . 140 parties
Clou de girofe. . . . . . 140 parties
Ecorce de cassia. . . . . . 140 parties
Musc. . . . . . . , . I partie

IlMI OTE»I 1.Es TACiiS iE NITRATE
in'AIoENT

J. C., iontréal - Monsieur, auriez-
volts la bonté de mue dire s'il y a une
recette quelconque pour enlever les tt-
ehes de nitrate d'argent sur la peau
des mains sans nuire A ta santé 1

2. Aussi, ayez loue la bonté le ne
dlire s'il faut une colle spéciale pour col-
ler la chambre à air d'un bicycle et
quelle est cette cor- ?

Réponse - No 1. Faites une solution
<le permanganate de potasse et touchez-
en les taches ; lavez, puis rincez dans
de l'acide hydroeliloriqiue diluée. Après
quoi, lavez i l'eau claire.

'ot i COi.LLEI.E5 I0 UTES îlE CAOUTCIIOt'C
No 2. Dissolvez de la gomme-laque

dans de l'ammoniaque très forte.On met
dix fois plus en poids d'amInoninqie
qIue de gomme. La gomme prendra
peut-être trois ou quatre semaines A
se dissoudre. Quand vous êtes prêt à
coller, enduisez rapidement l'endroit A
coller de ce liquide et appliquez le ban-
dlage en caoutchouc. L'ammoniaque s'é-
vapore et li gonme laque reprend sa
consistance. ýi. les gal, ni les liquides
ne peuvent l'altûrer.

Il va sans dire qu'il faut tenir cette
composition bien boucliée A l'éCiûri.

iOUn NoL it m.s iIAnNAis
A. D., Québee. - Veuillez (lone sue

dire lans votre prochain niumiiéro quel-
le est lt meilleure chose qu'il faut lour
noircir les harnais, et aussi frotter les
harnais jaunes ?

Réponse - Le cirage pour harnais
diffre coipflèteiment du virage A chnus.
sures. Il faut purifier avec soin le noir
animal dont on se servira. Le procédé
est assez délicat.

Prenez, pour purifier le noir animial:
Noir animal, 20 parties.
Acide hydrochlorique pur, ( parties.
Eeau bouillante. 31 parties.
Laissez refroidir et infusez pendant

vingt-quatre heures. Au but <le ce
temps, jetez tout le liquide et gardez ce
(lui repose aut fond.

Mêlez.y cinq parties d'acide sulfuri-
que concentré pur, c'est-à.dire dans la
proportion d'un quart de la quantité
<le noir animal. Laissez encore infuser
pendant vingt.quatre heures, puis jetez
par dessus la même quantitt d'eau
bouillante que la première fois. Quand
tout est déposé, êtez.en l'eau. Vous
avez un noir animal pur, dépouillé de
tout acide et d'un très benu noir. Le
noir de fiumne n'exige pas cette précau-
tion ; uais il ne donne pas un noir
aussi brillant.

Q!uand vous a'ez obtenu un noir sanus
acide, il faut trouver le moyen de le
faire adhérer au cuir. C'est la mlasse
qui jouera ce rôle.

Mais ce n'est pas tout, le mauvais
temps, l'ammoniaque des écuries vont
faire pourrir le cuir, et vont manger le
cirage, si vous ne les protégez pas. La
glycérine va venir . votre secours. Fai-
tes donc un mélange de 2 parties de
mélasse et 1 partie de glycerine. Pre-
nez-en la quantité qu'il vous faut pour
faire avec le noir animal un vernis suf-
fisamment clair et vernissez votre haor-
nais. Vous êtes sûr d'avoir la meilleure
composition au monde. Evitez tous les
produits résineux, la colle le poisson,
les cires, parce qu'ils finissent par se
craqueler, et alors le cuir pourrira faci-
lement.

P'OUR LES IArNAIS JAUNES
No 2. Si vous tes pris au dépourvu,

vous pouvez nettoyer votre cuir avec
une simple pelure de banane. Elle fait
revenir la fraicheur de la couleur. Mais
si vous voulez une composition sérieuse,
voici ': -

Huile de palmier. 1 partie.
Savon ordinaire, 3 parties.
Faites chauffer jusqu'a 100 degrés

Far., mais pas plus. Il ne faut pasi que
qa bouille. Ajoutez aJors

Acide oldiqiuie, 4 puities.
Solution de tinnil, contenant nu

nmoins ln seizième d'a<'ide tansique, 1i'
partie.

Agitez pendant que le tout n'est tas
froid. Toutes ces quantités s'estimnent
lar poids et ion pnr volume.

Un lecteur, Montréal. - Dans un dos
numéros de votre jourmil, vous recoi-
maniiez la poudre alenlinophostatée
pour la dyspepsie, l'on in'a dit dans plu-
sieurs pharmacies que' je ne pouvais
avoir cette poudre A NfbItrCal. Veuillez
s'il vous plait me <lire où je pourrais tne
la procurer.

Aussi veuillez mie donner les recet-
tes suivantes :

1er Pour faire passer les cors aux
pieds.

2o Pour faire passer les gerciires aux
inains et les faire devenir blanches.

3o Pour faire piasser le rhumîe de cer-
veau.

4- Pour faire devenir la peau ilui visa-
ge douce et avoir uit );ca teint.
O' sE TROUVP .A 'o UtnIRE Al.CALENOeit'ibu-

TATr'E

No 1 On la trouve A la plaruaciie
comerciale Pehthuguenin, 23 rte Droit.
ot, Paris. Elle a les propriétés. sans:
les inconvénients dut fer.*<le l'arsenmic et
de tous les niiédiiailiemnts qui ont pour
but de faciliter la digestion mais qui,
par lA même, sont irritants.

Son inventeur prétend. nit contraire,
qu'elle détruit les priieipes irritants
que les alinients et les hîoissons dltve-
loppent dans l'estomtac ; qu'elle tnin.
tient l'alennalité des sites digestifs. et
dissout les engorgemient du foie ; qu'el-
le est fortifinnte viu les plosphftates
qu'lelleý contient.

rOUR iitr:rinE LEs c<n us
No 2 - Oi peut les faire brûler, on

les faire tomber. Voici qitiiient oni les
brûle. Les quantités sont : avoir uit
poids :

Terchloride liquide d'antimoine, 2
drachines.

Teinture d'iode, 2 drachmes.
Protiodure de fer, 7 grains.
Mler et tenir dans une.bouteille bien

bouchée. Appliquez avec précaution
avec un pincenu. De deux à quatre ap-
plications sufiront.

Pour les faire tomber, il y a unle quinî-
zaine de procédés. Voici, selon nous,
les meilleurs :

1o Coupez uni petit bout d'un citron,
faites titi trou suffisant pour y entrer
la partie malade et enveloppez-vous le
pied pour la nuit. Le lendenmin matin,
vous pouvez enlever unîîe.partie duli cor
avec uit coutenu qui ne coupe pas. Con-
tinuez les soirs suivants.

2o Ou bien :
Poix blanche, 20 grammes ;
Cire jaune, 45 gramme ..;
Térébenthine, 15 gramthes
Vert-de-gris, 15 grammidi.
On fond les trois premif-çes substan-

ces ; on y ajoute le vert-dg-gris et on
laisse refroidir. L'emplatre-se pose sur
un morceau de linge avec lequel on re-
couvre les cors ou durillons.

POUR LES OERÇURES AUX MAINS

No 2 Recettes dounées dans "L'Al-
bum Industriel," No 2 15 décembre
1894, page 14, "Pour les ;nains douces";
No 7, 19 janvier 1895, pag 111, "Pour
les engelures" ; No S, 26 janvier, page
127, "Mains rouges et rudes" ; No 10,
9 février, page 159, "Crevasses et ger-
cures" ; No 11, 16 février, page 174,
"Engelures."

En général. vous aurez les mains dou-
ces et blanches en vous versant dans
les mains, lorsqu'elles sont enduites de
savon une cuiller-e à table de farine
d'avoine. Frottez-les bien, puis rincez
à l'eau chaude, mêlée chaque fois d'un

t-
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peu de farine d'avoine ,exceptf pour la
dernière eau. Essuyez parfnitement et
relavez imnmédiatement dans une très
petite quantité d'eau dans laquelle vous
aurez mis une cuillerée à thé de glyce-
rine pure. Si la glycerine n'est pas très
pure, elle muira au lieu d'aider.

Une excellente pratique est de se fai-
re uino pommade avec de la cire, de
l'huile de pétrole rectifiée, du saindoux.
du baume, de bien s'en frotter les
mains tous les soirs et de dormir avec
des gants de kid saturés de cet onguent.

'OUR FAlItE ItsER I.E iUttPE

No 3. La réponse se trouve dans le
dernier numéro, No 1), 13 avril, page
304.

P'Olt') EMHEL.IR LE TEINT

No 4. Recettes données dans "L'Al-
buta Industriel," No 2, 15 décembre,
page 14, "Points noirs et taches dans
la figure, et rides prématurées" ; No
4, 29 décembre, page 64, "Points noirs,
graius de beauté, mal de lèvres" ; No
7, 19 janvier, page 111, "Teint luisant";
No 2, 23 février, page 192, "Contre les
rousseurs."

Voici le meilleur "Cold ereais" con-
nu :

Blanc de baleine, G onces.
Cire blanche, 1 once.

Huile d'amandes douces, 1 livre.
Melez bien le tout en le :aisant chauf-

fer.
Vous avez préparé un vase de porce-

laine que vous avez tenu dans l'eau
chaude. Ce vase doit recevoir le mé-
lange quand vous l'ôtez du feu. Alors,
ajoutez-y tranquillement à mesure que
le refroidissement s'opère, 4 onces de
glycérine très pure par petites quanti-
tés à1 la fois en brassant tout le temps.
Avant que le mélange ne soit irop
épais, ajoutez-y vingt gouttes d'huile
de rose.

Pour vous en servir, agissez comme
pour les mains. Lavez-vous d'abord à
l'eau tiède avec de la farine d'avoine,
mais sans savon. Puis desséchez. Alors,
appliquez la pommade que vous laissez
quelques instants et que vous enlevez
avec un'linge sec.

Commis, Montréal - 1. J'ai souvent
entendu parler d'une certaine poudre
qui, appliquée sur la peau, produit une
c'ertaine démangeaison. Certaines per-
sonnes l'emploient comme farce. Pour-
riez-vous kn'indiquer la composition de
cette poudre ? Une qui serait inoffensi-
ve, facile à faire, peu coûteuse.

2. Quel est le meilleur moyen de blan-
chir les dents ? Je voudrais les blanchir
car kiles tnt une teinte jaunâtre ?

3. Quel est le moyen le plus facile
de tirer une -100 de. copies d'une copie
première ?

Un moyen peu coûteux et donnant de
bons 'résultts.

4. Je possède un son anglais de 1797
de l'Angleterre, c'est un gros deux sous
très 1bien conservé. A-t-il une bonne va-
leur? Dites la valeur approximative.

5. Connaissez-vous une bonne manière
de parfumer la bouche ?

POUDRE IRI.TANTE

No 1. Nous n'en connaissons pas une
qui soit inoffensive. Il n'y a aucun in-
teret à propager des notions qui peuvent
être la cause de farces désastreuses.

POUR LA NCiIt LEs DENTS

No 2. Poussière de marbre blanc, 2
onces.

Poudre impalpable de pierre ponce,
1% once.

Rouge de toilette, "rose-pink" Y, once.
Miel, 4 onces.
Huile de rose, 7 gouttes.
Cette pâte fera venir les dents blan-

ches presque instantanément. Mais il
ne faut pas s'en servir habituellement,
ni mème souvent, car elle peut détruire
l'Cmail à la longue.

Une fois la blancheur obtenue par
ce procédG, on peut l'entretenir avec la
pilte suivante qui est Inoffensive.

Craie préparée, 4 onces.
Os de seiche, - mollusque - 3 on*ee

Racine d'iris - orris root - 2 onces.
Sang de dragon, 1 once.

Parfum quelconque, '/ draclune.
POUR NIULTIPLIEILt LEs ENE3PLAIRLESiUN

MANUscRIT
No 3. L'lhectographe le plus pratique

est celui-ci :
Faites tremper toute une nuit un

once de gélatine dans assez d'eau froi-
de pour qu'elle soit toute recouverte.
Voyez à ce que toutes les parties en
soient bien gonflées.

Préparez, le lendemain, un bain d'eau
salée, composé de 2 onces de sel ordi-
naire et d'une chopine d'eau. Mettez-le
au feu avec 7 onces de glycerine pure.
Ne laissez pas dépasser 200 degrés de
chaleur i 'ce liquide.

Otez toute l'eau de la gélatine, et je-
tez votre glatine dans la glycérine
chaude. Continuez à faire chauffer dü-
rant une heure à un feu de 200 degrés,
en agitant le mélange de temps à au-
tre et en évitant-la formation le hui-
les ou d'ccume. Ajoutez-y finalement
20 gouttes d'huile de :clou de girofle
pour empêcher la décomposition. Jetez
alors le contenu dans 'un vaisseau en
métal plat, - assiette, cabaret, plat,
etc. - Placez ce récipient au frais de
manière qu'il soit bien de niveau et
qu'il soit protégé contre la poussière.

Donnez-lui cinq heures pour refroidir.
L'encre dont vous devrez vous servir

pour le manuscrit original doit être une
encre aniline, c'est-à-dire qui puisse se
déteindre parfaitement. Voici la plus
facile à faire ; elle imprime au violet :

Violet méthylique, 1 partie.
Eau, S parties.
Glycérine, 1, partie.
Le tout mesuré au poids.
Faites chauffer durant une heure et

ajoutez :
Alcool, un quart de partie.
Ecrivez avec une plume d'acier qui

n'a pas servi sur un papier très fort.
Le procédé consiste à placer la face

écrite de ce papier sur la gelatine ;
mais avant de l'y mettre, il faut passer
une ponge, humide seulement, sur la
gelatine, et attendre que celle-ci soit
redevenue à peu près sèche. Une fois
sur la gelatine, de papier ne doit pas
être remué. :11 faut seulement voir à
ce qu'il soit bien étendu. On peut met-
tre par-dessus un carton ou un livre
léger pour que le manuscrit pèse partout
de la mme manière. Dans l'espace
d'une minute, - pas plus de deux, - la
gelatine a absorbé- une partie de l'encre.
Enlevez délicatement votre papier.Vous
trouverez le manuscrit transféré à l'en-
vers sur la gélatine. Vous n'avez plus
qu'à imprimer. Mettez-y vos feuilles
de papier délicatement, une par une. Si
vous n'avez pas de rouleau pour exer-
cer une pression, faites de votre mieux
pour nue toutes les parties du papier
touchent bien à la gfflatine. Pour enle-
ver la feuille; prenez-la par un coin et
levez-la tranquillement, pour ne pas dé-
faire la face de la gélatine.

Seulement, vous n'irez pas à cent co-
pies. Soixante est le maximum.

Mais votre gClatine est b'onne pour
une seconde édi'ion. Voici comment on
la nettoie. Pre' %z une éponge mouillée
et passez-la plusieurs fois sur l'encre.
Elle finit par tout enlever. Alors, lais-
sez sécher la gélatine, écrivez un autre
original et recommencez.

Si vous n'avez pas bien réussi du pre-
mier coup, c'est que vous aurez mis trop
de glycérine dans votre gélatine.

LA VALEUR D'UN sou 1)E 1797
No 4. Il a trop de divergences d'o-

pinions parmi les numismates pour que
nous puissions donner une opinion qui,
du reste, ne se rattache pas t la scien-
ce Industrielle,

POUR l'ARFUIMEitLA not'ciî
Le moyen le -plus simple est de por-

ter du caclhon sur soi. Mais si vous te-
nez h faire la préparationi vous-luénme,
voici qui fera disparaltre l'odeur diu ta-
hae ou toute mauvaise haleine :

Cafe fralchetent rôti et moulu, 1
once et demi.

Chocolat, 1 once et demi.
Sucre blanc, 1 once et demi.
Vanille, 1 once.
Charbon de bois frais pulvérisé, 1

once.
Gomme adragant suffisante pour lier

le mélange.
On ent fait des boules ou pastilles à

volonté. L'avantage de cette composi-
tion, c'est que -les premiers ingrédients
absorbent la mauvaise haleine et que
la gomme adragant empeche de ·faire
voir que 'on s'est fait une 1mlcine fac-
tice. -

-Le No 2, de I' "Album," 15 décem-
bre 1894, page 14, contient uue autre
recette pour les haleines fétides.

ROUt FAIRE BOUILLIRt LA VIANDE
Y. R., St Henri - Y a-t-il un procédé

spécial pour faire bouillir la viande ?
Réponse - La viande à bouillir doit

être plongée d'abord dans l'eau bouil-
lante, ce qui a pour but de durcir la
partie extérieure du morceau de viande
et de retenir le jus.

Quand le morceau a trempé quelques
minutes, il faut mettre la marmite sur
le feu et laisser bouillir pendant trois
ou quatre heures, selon la grosseur du
morceau de viande. Les cuisinières de-
vraient se rappeler qu'une viande qui
a bouillie tranquillement pendant long-
temps, est toujours meilleure et plus
tendre. Il vaut mieux acheter une vian-
de un peu dure quand on veut la faire
bouillir ; elle coûte meilleur mareb', et
elle devient tendre si on la laisse %oi il-
lir longtemps. Quand l'eau bout, il ff it
avoir soin de la tenir constamment éc i-
nsée.

LA PIN- FAROIs CUITS DANS LE; LAIT

St Jérôme - Peut-on faire d'autre
plat que dlut civet avec un lapin ?

Réponse - Oui. Prenez un ou deux
lapins, selon l'ocession, enlevez la
peau et nettoyez-les. Faites une bonne
farce avec des croutons de pain. un
peu de lard gras, haché fin, des herbes
fines, du persil, du poivre et du sel.
Pressez cette farce dans l'intérieur
du lapin, et cousez avec un bon
fil de coton. Mettez votre lapin dans
une ICehefrite que vous aurez remplie
de lait ; mettez un peu de graisse sur
votre lapin et faites cuire. Arrosez
bien avec le lait et eaupoudrez avec
de la fleur. Pour le servir, placez le
lapin sur un plat chaud, coulez le lait
que vous faites épaissir ens ajoutant
des oignons hachés-et bouillis tout aur-
tour du plat.

COMMI ENTOUVRIJt LES TIKOISQVI FORCENT

Réponse à F. S., Montréal - Un ti-
roir qui ne veut pas s'ouvrir, cède faci-
lement, si on met de la mine à crayon
sur les parties qui forcent.

WoMMIENT S'EXPLIQI:ENT LEs MrAnIEs
o correspondant qui nous a posé

cotte qu tion .trouvera notre réponse
dans une - do.sur la premièro page do
ce numéro.

Une dame vient d'inventer une table
qui nous débarrassera des nécessités
d'avoir une eerrante. C'est une table
.ronde, ayant vers son centre une peti-
te plate-forme élevée d'un pouce, qui
tourne i volonté et sur laquelle on a
mis des plats à servir. On n'a qu'à fai-
-e tourner la plate-forme avec la main,
pour arriver air plat que l'on désire.


